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LA DISTRIBUTION DES PRIX
AVIS SPECIAL

A Messieurs les curés, les Commissaires d'Ecoles, et les instituleurs qui,
pour une raison ou pour une autre, n'ont pas le loisir de venir choisir iix-
mêmes leurs livres de récompenses à Montréal, nous offrons les ouvrages sui-
vanîs arrangés en lots de différentes quantités et de difféïrents prix. Un coup
d'Sil jeté sur le tableau ci-après suffira pour en faire voir l'utilité. Il va smis
dire que chacuni aua pleine liberté de faire, dans le lot qu'il voudra se procurer,
les changements qu'il désirera.

LOT No. 1 $5.001

J Douz. de Livre ....... . .01...............1.0i
I do " ............... i

2 do ".......... ........... 1
2 do. . ................ 50........00

Image-s (Environ 51).............. 5

Formant en tout 110 prix $5.00
LOT No. 2 $10.00

Douz. le Livres ............... 3.60...............1.80
do "' ................5 (...... ......... 1.25

d ." ............... 2. . . .......1.00
2 do " ............... 1.00...............2.00
2 io 'i ................ 75...............1.50
4 do .. ...................... 4à

Images (environ 50).......... ..

Formant en tout 15t prix $t0.00

LOT No. 3 $15.00
Douz. le Livres..........0......... ...... 2.50

do ............... 3.00...............1.8o
do '* .................................

do ." ............................. 2.01)
do " ............... 1.00............2.0o

do . ................ 75...... ........ 1.50
do ................- 50-.............. 01

Formant en tout 192 prix $ 15.01

LOT No 4

Do'uz

dlo
do
ilo
do

$20.00

. d-' Livr'- ................... ......... .....3 6
4 ............... 2.0.......î....... 0

S ...... ....... ...7. ............... .12 0 ....... .. I.à' . ...i ). '....

S...... ......... 600................s
' ................................... 1
" ...... ......... .51) ............... 1 )w

(environ 50 bees iiages)...............Ms

Pormant en tout 242 prix $2 (0

LOT No. 5 $25.00

Douz. de Livres.......).00................2.50
do ...... ...... ...... ................. 300

.b ..... .................. 2*0
do ............ 2.00(...........'.O0

ilo .. .........

do ' .... Ioui........
o ............... T...... ........... !.50........ ,............. ii0
ilo ~ ... ... ... ... ... 60 ............... 3(00

do .......... -...... 2.51
(environ 50 lis' iinages)............CO

Formant cin tout, 83 prix $25 111

~ E J U RS R E -chiamiie les sperlteurs landis que la
|Toix Sdes ouragais gron' dans les hauts
Irégfions, et que le clalumeau ditbirg'r

A L A C A M P A G N E iréjouit le troupeau de ses notes naïves,
inous, éloignés de tout bruiti, de toutil

jU voix, de toute agitation, de tout tumîtille.
ýinous nouis trouvons au milieu du itisLE Pm LANA R E-rand silence. Tout se tait autour de
inous; le ruisseau a suspendu son .iti-

PARm mire; l'iisecle, soiin bourdonnement;

M. l'Abbé L.-M. CASABIANCA loiseaux sa mélodie ; c'est le silence comn-
plot, universel, mystérieux ; c'est la voix

Ieu.rièe icaire de Sinit.erdinandt des Ternes de l'âme, C'est le chantre tItu nemiiu ; c'est
'iris. le héraut des grandes pensees quji parle,

lqui instruit, qui prèchle. Oh i! la grande
I beau vol. in-12................Prix : 75 cis éloquence ! comme elle est douce, vive,

tendre, Iersumasive et pénetrante !... Qui
DOUZIÈeME JOUR de' nous à l'ombre d'un arbre, oui au som-

met d'une colline n'en a écoutté les inef-
làE sIlENCE fables accents ? Qui de nous ne l'a pré-

iférée à la voix de l'homme, et au bruit
Vous puiserez votre forceIdes éléments ? Qui le iois n'eil a pas été

danslesilence. (Isaïe, XXx. ravi, subjugué ? Qui (le nous n'a pas dé-
siré s'arracher à jamais aux agitations

b (les et desp i.sociales potr vivre touJours sots le
Unbe uisn ies epluugûtos di, charme11 de la ,î'aîdî' voix dtu silentce ?

rabesjoisatce ~i<~ultî ga tol Ma ~ i 'antticiponus pas suir les efliuotis
la caiipagnc, c'est celle tîluinous vieteinéarbeîtefiualire osc
dut silence. 'Tandis qu'au loin la mer iujet, esure ttjaillout' iodse ce
mutgit et se brise avec fr'acas sur' des 1ro- setemt îir ett aprenctiinsai'ordaer
chers immobiles, et que le marteau s'ap- cette dtiere en apparetce insaisissable,
pesantit surl'enclume retentissante ; ta. nous dirons:
dis que la voix des prédicateurs émeu Io. Le rôle du silence dans la Reli-
les foules et que la musique des théâtres-gîon

20I;i-l unedu silence abrt onpoessermniuu, omnea
3o. La 1 puiia c di siiîi il; r nb/î, 1s i/iliii it r .
io, l.es circonistaincs où nous levos Vil$i s ncornu un fois le sileu prsi-

h- pratiquer ; lait à l'ei.voliimnt le puis ugi.s3e et If
5o Ceiles où nous lne devons pas le plusd m morale ioi' sailne relii'..

purer; .Jîsus est veli aiu iondiîie ;ci'est a pein.
Go. Bohieur du silenice religieux. si Ile ilence de 'otte nuit bénie i a t' i-

terr îîiolpui par la voix ls aqgs qui ccl-
bin joyeusIemenii 'it si niiiSsan.

On srait porté a c-oire quii ,e idivin

nou.: it SILENC Ns LA uEu.LiH S îîîîin urav a elninuenv .à lpiarlo dI l

prentlnersljoirset desa iaiss;nci', rair e't
tifant était luiDieu; on serait portéàIL

Avant quo la ileie enro lo bienItlle qp-n'l' -faitquparler 'tdqu'on-
mal se déciaiinat sur la terre; avant * u ip hl nnit dps q'ilîi'î'l:.
le vice et la ver n vinbusssent auxmainsicigi l' liiiiiiio.1 ;!s• qu il i u'it

monîîîs L'igîe vra.isî>î mais Iii
pairbi les difauts des hinmes ; avan up ,éaéo*î .
que les arineds des conquerants et d(eI. i'rae d le So'sile do son i la ' .1110
fondateurs de diuiinstieineiresaitglailtassent i m sa exhi î s-itirm ilil
les champs le biataille, nue lutte iautre- dans celle de ses pairets, l:ms l'obis-
ment acharîIee, autrement illrovableilsncelC'es - t stid n t ci

susuiiii'piii'e, s lvrit ilie I satîi'. C~'st pli'it'Itre ilidiiii cilpr sue onquc , se livrait dans leon î eg W l'Evaligélistea p e dscendr.,-
rîpone de. .ieux, ss o s î112 regards[liis qui dq'il io nsdil, il est vrai pqemêmes dl(,I)eu, entr Ilesauige:s revoltés reis nr tis mains usq'à s',l)b;p

et les anges lidèles. Eh bien ! did tm c'est-à.dire jusqu'it l' d'enlivirnl
quelles conditions s'eigagea' le combat ?lt ealîî'efilplage ilchosevue

Dans quelles circonstances 1airchig tm.' bh. ; il iss isiid'i'l'e
saint Michel terressa-t.il irifer et le.rim le1 i-sî ilel 'eiln
précipita-t-il ui fond de l'liabne ? Ah !e! lmat ctte pruiand Es-ee il e là uit
nIi fut point au milieul es cris et des g. 'e oi da'ntc tear s.Cl i.t li l'ils d'
mîlssu'iients, itiaililiu ut tîîtîInntit dli iii'dunMis Tdo
inu sCril lent i i beo no a iu n bul ) l iei ? Tout Son em p lo , t o uitl so n uexorv.i e.

indecriiibl moée, i m sei debrut s 'b à deux dle ses cré*atuIroS."
dssouissants il des Illoliatiuims la-Ist il iærhe à dd'ii îls Ont un if-

nui.itables,11>1011 comm1e cei a liet danîîs les me'el lesment ou i par leca.iîî,
com bats de la terre, m ais ce l au a u i par i lli gien it Idl. i ar h' oIm rl osq 'i
lilu dieii'sitvi eeprofmnd, sol , eii d s rî -mi. iius
pos-uiL kFact ma e st silentrum irlo. -e,)dm la ülumiliru Il! s -s inla iira-s

lîst~î ki'fiii 'I it-,tiia iic"1 .ifiiid lulii Llat îextraordina;ire, [li-rlit d ii';-
committeretI be'llumdraroiilinl cuiSulgé Cii arlichaile'1-
archanlyllo. . ilparohv, par l'étenldle de ses connlais-

Ainsiii oe, nous vIyouils le silenceaux Salices et par la ginerosit de ses se'îti-
p)*remliers ages édu imoude dansider doil o sg osarpents lwilrmas4-Lf.t:m.d'un

sjour minim de )ieii iplusgloiux e

plus e'llrayait toiuirnoi qui ait éinilîé fI l. , 'il ptt-l i friî s t
terre et le ciel. 0, . litiem- , t'il a ale ·sco a n rs- l

Dans sa i iséI.i lorld iinmil'i ', Di', ton u- o l arie tà dleursoi- s
hi dul triste sort de l'homnme apres saie.. d , dl'loiiaîigi-, le

chute, vou li t l Imliidlha d tl mb r d;is E.ni biii u. si hlo ' n a in'p.
l'inîIr' eth. lhi rouvrir lis portes du îiel .int.ifisiment o e ' que l'en ilf-l
et pour cela ilne -ie-culera devenut auc"m i

sacrifil e ; il e'xgera, pour satisfure sa l'i[ lig -v dt l! di rii ; jmais il lit!
.ustice oluele sanmé-mòme(l-deunl , à 1leWn - diverbei'i il.i5ii' I Seu i lidiii' w obI 'st iel''vt' à unîplus ihauit lî.g ' i'llii-.

VerbeEternl, deson ils, niom bjgttration et, degloire ; etcpedutlsh
de ses .,icomiplaisaiM. ais por ce-la, il et M- i' isilit rid' ; niille p:u-t li s

faut que ,soiiFils vimnnenvilce moerna, , ., ,,
qu'il se rev'le de la naturie hæmane,,'lt li.iI lF 'ilotrouvil s u s ls dro.t-
ilj s'exp se ix l S od hî s s a'cusa. i s de la r p tatuion Fias, u nh. i s a ier.

tionis, à la tiralison la plus iilaie, aià I. ISle ptsatiol à'b m
gono la plus cruele, à la mort la plus îini iilsait w îé dem l'ii- l uii'

iiix îI<îId~Iée Ii aaux locuî-irs i li' la.
igmimeiuiîiiise ! Eh bien ! oui ; ce Filsest li - i m gsisaraie le nt spin grnl di.
décidl d'avance à avaler ce maie d'amesi ln' ils étiîi tout siimpîlemet îlî
tume; mais avant de passer par tout ies mui ette admiration : Et crat poter

ces épreuves, avant de subir toutes ces ejus et lf.ter mirantes supî r his quc dice-
tortures, comment viendra-t-il sur la tur(1 da
terre ? Comment naîtra-t-il parmi dfousl ?;
Viendra t-il, tîailra-il ai miiliieu des ac-i I
clamations et des chants, au milieu des!
détonatins joyeuses qui acompaigneint ELOQUENcE DU SILEN4CE.
la naissance les piices ? Noi, mais illt

aîtra an milieu ilI plus prooid silencie, Quelles vives et profondes émotio.s
silence de l'homme et de la nat'e, si-I n'éprouvons-ious pas loriie nous nous
lence du cil et le la terre, silence uni- trouvons ei face d'un tableau, d'un sta.
versel,silence grandioses'iI en fitjamais,1 tue! N'est.il pas vrai qe nous somis
silence précurseur I la grande voix du sous luii chane indéfinissable en pi-
Verbe incarni qui devait parler a touteisence de ces contours harmonieux des
créature, enseigner le gemiîe humain, et formes, de ces jeux admirables de la lit-
annoncer au monde enchainé sa déli. mière, de cette variété et cette fusion le
vrance : Dum nedium silentium tenerent couleurs ? Quelles admirables pensées ie
omnia, et nox in suo Cursu nediuniîer font pas naltre en nous la pose pleine de
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poésie de cette statue, son geste éloquent,
son regard expressif ? Et pourtant ce ta-
bleau et cette statue ne sont point ani-
més ; ils ne parlent pas, ils sont muets,
silencieux. Ah ! c'est que l'artiste a su
leur imprimert un je ne sais quoi d'élo-
quent, une parole mystérieuse qui parle
à l'imagination, au cour, à l'Ame, à
l'homme tout entier, et ce silence élo-
quent en dit plus aux yeux de l'homme
intelligent que les discours les mieux
étudiés.

Voulez-vous une autre preuve de l'-
oquence du1 silence ?

UEvan gileest presque muet sur les
auguste's parents de Jésus-Christ ; c'est à
peine s'il a exprime deux ou trois pensees
sur leurs vénerables personnes, et cepeu-
dant, malgré le silence qui se fait autour
de ces deux nobles figures, que de ver-
tus, que (le grâces, que de mérites, que
de bénédictions, que de merveilles ie dé.
couvrons-nous pas en eux ? Ne savons-
nous pas en effet qu'il existe des milliers
d'ouvrages pour célébrer leurs rares qua-
lités, leurs multiples et précieuses ver-
tus ?

N'est-il pas vrai que ce qu'il y a d'élo-
quent dans certains discours, ce n'est
pas tant ce qu'ils disent que ce qu'ils
laissent entendre? La parole par e!ie-
mème circonscrit, borne et rappetisse la
pensée. Que de sentiments, que de
désirs, que d'aspirations qui échappent
aux formules du langage, qu'aucunîe ex-
pression ne saurait traduire, et qui de-
meurent forcément dans le domaine de
leur génération mentale ? Le silence aut
contraire s'empare de cette riche et bril-
lante gerumination, en remplit le cSur,
en rassasie l'âme et déverse sur toutes
les puissances intellectelles des fais.
ceaux de lumière gqe ne connait point
laparole; c'esteequi fait que lesgrandes
âmes trouvent plus de charmes dans le
silence que danis les conversations, et
qu'elles y puisent plus de lumière que
dans les discours ; mais, ainsi que nous
l'avons fait remarquer pour la solitude,
pour que le silence soit réellement ins-
trûctif et éloquent, il faut qu'il s'éta-
blisse entre l'âme et Dieu :«" alors," dit
Mgr Landriot, " une heure de ce silence
en fa-e de Dieu nous révèle des choses
que l'homme ne sait pas exprimer-; on
dirait qu'il se fait dans l'esprit une large
infiltration de grande et majestueuse
doctrine, semblable à ces eaux qui
tombent sur la montagne et vont foi-mer
un vaste dépôt à l'intérieur. Le Maitre
qui nous enseigne ne dit rien, et cepen-
ant on comprend tout : on entend plu.

sieurs voix à la fois, et toutes ces voix
sont silencieuses; et après les révéla-
tions les pîus belles et les plus variées
elles finissent toutes par se confondre en
une seule voix, c'est-à-dire que les mou
vements, l'attitude, la beauté de chaque

une foule de fautes et de faiblesses qui,
compromettraient sa dignité... Le silence1
après la parole, c'est la seconde puissance
du monde... Le silence, c'est la patrie des
foirts."

Si telle est la puissance du silence
dans l'ordre naturel, quelle ne sera-t-elle
pas dans l'ordre surnaturel, ? Pourquoi
les ermites et les anachorètes fuyaient-ç
ils le bruit et le tumulte du monde poure
se retirer dans le silence des solitudes?t
Pourquoi les fondateurs d'ordres reli-r
gieux oit-ils fait du silence le point fon-c
damental de leur règle ? Ah ! c'est qu'ils1
savaient que le silence est un moyenL
précieusement puissant pour faire rentrerr
en soi-mème, pour devenir ui hommer
d'oraison, pour s'unir plus intimementài
Dieu, et pour n'écouter que la voix cé-L
leste (le la grâce ! C'est parce qu'ils sa-i
vaieni que ce n'est que par lui qu'on de-t
vient véritablement vertueux, suivantL
cette belle maxime de l'imitation : "C'estc
dans le silence et le repos que progressei
dans la vertu une âme chi-étienne." C'est
qu'ils savaient qu- celui qui garde sa
bouche gai-de son âme : Qui custodit osi
suum, custodit ainiat suan: "que celui(
qui ne pèche pas en parole est ni homme(
parfait." C'est qu'ils savaient enfin que
clui qui s'abandonne au flux de sa1
langue ne pourra diriger sa marche sur
la terre, et qu'il chancellera dans la voie
et ne fera aucun progrès dans le bien
Vir linguosus non di-igetur Mi terra.

IV

cIRcONsTANcES DANS LESQUELLES NOUS DE-
VONS GARDER LE SILENCE.

Indépendamment de ce silence gené-
rai, dont les r-sultais sont si heureux
pour la formation de l'homme et du chré-
tien, il est une autre sorte (le silence qui
est commandé et obligatoire, et sans le-
quel l'homme occasionnerait les plus
grands désastres dans l'individu et dans
la société, et attirerait sur lui les chati-
ments du ciel ; or, il est certains cas
spéciaux, où l'homme doit, par conve-
nance, par justice et par humilité, garder
un silence absolu. Et d'abord,l'lhomme
doit garder le silence sur ses aptitudes,
ses talents, ses vertus ; le bon goût et
liirmilité chrétienne lui en font un de-
voir : il doit garder le silence dans les
épreuves, au milieu des outrages et dans
les humiliations : il doit enfin garder le
silence sur les secrets qui lui sont con-
fiés, sur la réputation et les défauts de
son prochain, et par-dessus tout, à l'é-
glise pendant les saints mystères, ou
quand il y entre pour faire ses dévotions.

V

créature forment ne variété de languies, ciRcoNSTANCES DANS LESQUELLES NOUS NE
qui nomment à haute voix le Créateur." DEVONS PAS LE GARDER.

111 uMais s'il est des circonstances où
l'homme doit garder le plus grand si-

PUIssANcE DU sILENcE. lence, hAtous-nous d'ajouter qu'il en est
d'autres où il doit le rompre et prendre

Le silence réfléchi, prémédité, discret. la parole.
donne à l'hommeunefoi-ce remarquable; Lorsqu'il s'agit en effet de procla-
il est reconnu en effet que la loquacité, mer les droits de la vérité, de la justice
la dépense les paroles, l'émission des et de lai vertu, de faire connaître et (le
pensées affaiblissent, diminuent et fi- publier le nom de Dieu et sa Religion ;
nissent par épuiser un homme et par ol i1 alors, l'homme doit briser la bar-
amoindrir soit influence sur tous ceux rière qui retient ses lèvres et les liens
qui l'entourent ; tandis que plus il sera qui enchainent sa langue ; oh ! alors, il
réservé, silencieux, et plus il sera maître doit crier bien foit, et se faire entendre
de ses pensées, plus ses paroles auront de, au loin, il doit imiter les apôtres dont la
l'autorité, et plus son action à l'extérieur voix a retenti dans toute la terre. InI
sera grande et féconde. De plus, qui ne ominem terranm exivil sonus corun. Dans
sait que la parole trahit souvent et ré- ces circonstances, il n'oubliera pas que
vèle des faiblesses, des lacunes, des im- Dieu l'a placé comme une sentinelle vi.
perfections, de là résulte un certaii gilante,, chargée le crier nuit et jour, et
amoinîd rissement dans cette parole qu'on d'annoncer les vérités utiles et néces-
croyait plus sûre, plus saine, plus expé- saires aux hommes; super muros Jeru-
rimentée ; c'est ce qui fait que souvent salem, posui custodes, totd die et nocte
un homme ordinaire, mais réservé et et in pcpetuumn non tacebunit. Il n'ou-
silencieux, jouira d'une plus grande au- bliera pas qu'il sera chargé de honte et
torité et obtiendra de meilleurs résultats d'humiliation s'il a la lacheté de se taire,
qu'un homme d'un talent sutpérieur, obnmutui et huniliatus sur et silui ; que
mais d'nue intempérance de langage les plus grands malheurs viendraient
qui préviendra mal ien sa faveur. Aussi fondre snr lui s'il garde le silence, va
entendons l'illustre Père Lacordaire mihi quia tacui, quia vir pollutus sum.
nous dire avec toute l'autorité de sa Il n'oubliera pas enfin que les martyrs
parole: "Le silence est une des plus ont conquis la palme de la victoire juste
grandes puissances de l'homme, puis- ment parce qu'ils n'ont pas voulu s
sauce sur les passions, puissance sui- taire, non possumus non loqui! parce
les sentiments, puissance sur les carac- qu'ils affirmaient bien haut leurs convic
tères...Le silence est une des grands tions religieuses, Christianus sum, parce
moyens d'action et d'îinfluence parmi les qu'ils disaient solennellement à leurs
hommes... Avec le silence, on s'épargne persécuteurs et à leurs bourreaux qu'ils

préféraient la mort an déshonneur, po-
tius mori quan fedari

VI

BONHEUR DU SILENcE RELiGiEUX.

On n'est jamais si heureux que lors-
qu'on dort ; c'est qu'alors cha-que chose
est àsa place ; tout repose, touttest calme,
tout est tranquille, l'esprit, le cSur, l'i-
magination, la volonté, le corps. Mais
combien plus grand est le boihenr que
l'on trouve (laits cet autre sommeil imys-
térieux, ce sommeil volontaire qui s'ap-
pelle le silence ? Tout se tait autour de
moi et en moi ; aucun bruit ne frappe
mion oreille, aucune pénible émotion nle
trouble mon cSur, aucutnmouvement
n'ébranle ma volonté; les passions se
taisent, les sens sont assoupis, je n'en-
tends rien, je ne suis dérangé par rien et
cependant j'écoute et j'entends, et je suis
ravis, heureux, extasie ; j'entends la voix
du silence, les voix du ciel, la voix des
anges. la voix de Dieu, et je ie puis me
rassasier d'entendre ces voix parce
qu'elles sont douces, tendres, mélo-
dieuses.

Oh ! qi pourra jamais nous dire le
bonheur que les saints ont puisé dais ce
silence cstatique, où leur âme se repo-
sait amoureusement en Dieu, écoutait
ses divins et suaves enseignements, et
s'abreuvait à ces torrents silencieux qui
jaillissaient(de soit cur adorable ? Leurs
ravissements, leurs extases n'étaient
autre chose que le silence extérieur et
intérieur qui se faisait en eux et autour
d'eux. Ecoutons saint Augustin, célé-
L'ailt, en compagnie (le sa pieuse mre,
les ineffables douceurs de ce silence mys
térieux : " Supposons," (lisait-il, dans
cette déliciense soirée qu'il passa avec
sa nière à Ostie, " supposons qu'il se
trouvât uile Ame dans laquelle fussent
tois les silences à la fois, silence des pas-
sions, silence des vailîs bruits de la terre,
de la me-, de l'air et du ciel ; silence de
toits les r-ves, (le toutes les imaginations.
de totites les paroles, de tous les signes,
de tout ce qui passe enfin ; supposons
que la voix de Dieu qui sort des choses
créées, cette voix qui dit : " Nous ne
nous sommes pas faits nous-mêmes,
mais nous tenons l'être le celui qui vit
dans l'Éteirité." Supposons que cette
dernière voix fasse silence elle-mème, et
qu'aitsi Dieu pa-lat lion par des créa.
tu-es mais par lui-même, non par un
lamgage mortel, ni par la voix d'uit ange,
ni par un trait de lumière, ni par les
voix transparentes des symboles, mais
qu'il nous parlât lui seul que nous ai-
mons en tout, qu'en l'absence de tout, il
nous parle ; que notre pensée dont l'aile
rapide atteint en) ce moment niéme l'é-
ternelle sagesse, immuable au-dessus de
tout, se soutienne dans cet essor et que
toute vue d'un ordre infériPuir cessamt,
elle seule ravisse, captive, absorbe le
contemplateur dans ses secrètes joies ;
qu'enfin la vie éternelle soit semblable
à cette fugitive extase qui nous fait soit-
pirer encore ; n'est-ce pas la promesse
de cette parole ? " Entre dans la joie de
ton Seigneur ! et quand cela ? Ce sera
alors " que nous ressusciterons tous sans
néanmoins ét-e tois changés.

TiaaI.-Saiint Jean, dans soit Apoca-
lypse. nous parle en termes saisissants
d'ui livre mystérieux scellé de sept
sceaux : lorsque l'agneau ouvrit le pre-
mie- on en vit sortii- un cheval blant
surmonté d'un cavalier portant in art
dans la inain,etsiir la tête une couronne
du second sceau on vit sori-tii un cheva
roux dont le cavalier armé d'une grande
épée avait reçu mission d'enlever la pai

t de dessus la terre ; du troisièiie il el'
- sortit uà cheval noir, et celui qui le mon
- tait avait en sa main une balance ; du
e quatrième on vit pa-aîtr-e ui cheval
- pâle, et celui qui le montait s'appelait la
t Mort, qui avait reçut l'ordre d'exteriii

ner tous les hommes par l'épée, la fa
e mine et par les bêtes sauvages ; duI cin
t quième on vit soi-tir les âmes de ceux qui

avaient souffert la mort pour la parol
, de Dieu, et les ames fureit revêtues di
-s robes blanches comme la teige ; du

- sixième sceau, il eut so-tit ii épouvani
e table bruit qui ressemblait à un trem
e blement de terre ; à ce bruit sinistre l
- soleil devint noir comme unt sac de poil
e la lune parut tout en sang, les étoiles di
s ciel tombèrent sur la tere, le ciel se reti
s ra comme tin livre que l'oi roule, toute!

les montagnes et les iles furent enlevées
de leur place, les rois de la terre, les
grands du monde, les officiers, les riches,
les puissants, tous les hommes libres ou
esclaves se cachèrent dans les cavernes
et les rochers des montagnes,et leur
criaient dans leur fraveur et leur déses-
poir- " Montagnes ei rochers, tombez
sur nous et cachez-nous de devant la
face de celui qui est assis sur le trône, et
de la colère de l'agneau."

Voilà donc les six sceaux ouverts,
voilà les personnages mystérieux qu'ils
renfermaient ; mais que va-t-il arriver
au dernier quui est le septième ? Ah 1
maintenant, potu cette ouverture extraor-
dinaire comme pour la lutte de Lucifer
et de saint Michel, comme pour l'avéie-
ment du Verbe incarné, il va se faire un
grand silencequi du-ei-a une demi-heure,
et quum aperuisset sigillum septimum,fac-
tui est silentium in colo quasi media hora.
Que se passa-t-il pendant cette demi-
heure de silence ? Nul ie le sait ; saint
Jean lui-mème n'a pu en pénétrer le
sens caché ; mais il est probable que
Dieu l'avait ainsi ordonné pour laisser
aux hommes le temps de se recueillir,
de rentrer en eux-mèmes, et de se repen-
tir de leurs fautes en attendant le mû-
ment où ils auraient entendu la grande
voix du juge qui devait les r-compenser
on les puni-.

Eh bien ! cette demi heure de silence
que les hommes accueilleroit avec tant
d'empressement à la fin du mondo, je
voudrais que chaque chrétien se la mé-
nageât dans chacune de ses journées.
Oui, après les luttes et les peines, les
épreuves et les lai-mes, après les conso-
lai ions et les joies de chaque jour, fai-
sons silence autour de nous et en nous,
pendant une demi-heure; retirons-nous
dans un endroit caché, et là, dans le
calme et l'apaisement, dans le recueille-
ment et le silence, fermons nos oreilles
et nos yeux, iouvroiîs que les oreilles
et les yeux de l'Aine et du cSur, et aux
douces et suaves mélodies que notre
ange gardien, notre saint patron et notre
Sauveur Jésus feront entendre autour
de nous, nous éprouverons un plaisir,
un bonheur infiniment supérieurs an
plaisir et au bonheur du silence de la
créatioi, car ce nouveau silence ne sera
pas le silence des vents, des ruisseaux et
des mers, mais le silence des passions, le
silence du cSur, le silence des sens : ce
ne sera pas le silence de l'homme, mais
ce sera le silence de Dieu ; ce lie sera
pas enfii le silence moniotote de la na-
ture, ni le silence glacial de la mort -
mais ce sera le silence réjouissant de la
girace le silence béatifique de la vie et
de la gloire éternelles.
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INSTRUCTION

sUn LA DÉVOTlON AU SAINT EsPriiIT

Emilles spiritiviuuuintu, et crea-
bunlur : el renovabis facient er'r.

Vous enverrez, Seigneur, votre
Esprit Saint, etl <e nouveles cra-t.
tuires sortiront du néant, et vous
r'enouivtlle'ezIl ta face lel a terre.

(lu liv.îles psaumes, cl. 103,v. 30.)

C'est au grand jour de la Pentecôte, il
y a dix huit siècles, que s'est accompli
cet oracle du Prophète-Roi. Fidèle à
ses promesses, le Seigneur a envoyé son
Esprit-Saint; il a créé uit monde nou-
veau, il a renouvelé la face (le la terre.

Et quelle langue pourrait dignement
raconter les prodiges de puissance, de
miséricorde et d'amour que la vert,, de
cet esprit divin a opérées parmi les
hommes?

Esprit de lumière, de foi-ce et d'amour,
il a dissipé les ténèbres épaisses le l'er-
reur et du inensonug'e: il a chuig eut
hros intrépidî's des hommes a para-
vimt fi aibles et pusillai nos ; il a substi-
tué l'autour des e'infatus à la crainte des
esclaves, et gravé, îotn 1plus sur dts ta-
bles de pierre, nmis dans le comr mème
dis fidèles cette loi de grâte et d'amnour,
qui appelle à la vraie liberté totus les
enfa!is (le Dieu.

Voilà, mes frères, les prodiges inîhela-
bles. operés, dans le monde. ptr la venue
de l'Esprit s;uictificateir ; voilà lisu's tnr-
veilles (dont nous célebrons l'accom-
plissement en ce beet ' u jouri merveilles
qui doivent aussi s'accomphr e chu -
Ci il de nous, si nous tie mntttons point
d'obstacle aux divin1es opérations (le la
grâce.

Car ie vous v trompez pas, Ies frees,
le mystère de ce jour n'est pas comme
tant d'autres fêttus dIe l'aimi, ut siiple
souvenir, une pure commnémoration oIes
miséricordes divines. C'est un mystère
toujours subsistant et toujours ellicace,
qui donne véritablement l- Saint-Esprit,
et l'abondance de s's (lois à tous ceux
qui Se mettent en état deles recevoi r.

Il est vrai que ce divin Esprit ne les-
cend plus sur les fideles d'une manière
visible ; il ne se montre plus avec cet
appareil, cet éclat et ces prodiges qui
apparurent au cénacle, alors qu'il des-
cendit sur les apôtres. Mais pour ètre
secrets et intérieurs, les ell''ts qu'il pro-
duit n'en sontl as moins admirables; et
quand il trouve des cours bieu préparés,
des Ames qui se prtent à ses désirs mi.
presses, qui s'ouvrent à ses sIlutai-es
influences, oh i! alors, comme il se com,)-

miuique à elles sans rserve ! coimme il
leur prodigue ses dons ! comme il les
comble de ses grâces ! coumîîe il les
inoude de ses faveurs!

Oui, mues frères, ce jour doit ètre un
jour de fète, un jour de bonheur et de
joie pourt tous. Car, qui que vomis soyez,
en quelque état que vous vous trotîviez,
le Saint-Esprit veut vous faire du bimt à
tous, et vous e)richir de ses dons.

Si vous él's dans la grâce et î'amîîitié
de votre Dieu (et qu'il m'est doux de
penser que le plus grand nombre se
trouvent dans ce cas !) l'Esprit-Saint
vous embrasera de nouveaux feux ; il
augmenterau en vous la grâce saulcti-
fiaute ; il vous afflermira dans le bien. et
deviendra pour vous lui gage du bon-
heur éternel.

Si vous ètes dans la tiédeur et le relA-
chement; si votre âme est en proie à
cette ligueur meurtrière, qui finit par

donner la mort à l'âme, tout en lui lais- mières, il vous réchanll'e de ses feuîx, ile il ltse <iecourage point ; il 'at.
sant les apparences de la vie, l'Esprit- vous fortilie contre les ennemis du salut, tend, ain contraire. avec patience ; il
Saint ranimera votre ferveut, et rallit. il vous console dans toutes vos peines. rqdouble son empressnet; il aggrave
niera dans votre âme la llimme lpresque les remrois dHIIs eltte in' infidèle; il
éteinte de la divine charite. PnEMInE ninFEXIOs. augmiinte l';igoisso, l'agitation et le

Si vous êtes plon-zés dains l'abime dii t rouble de sa conscience ; il se lient à la
péché mortel, ah ! l'Esprit-Saiit ne vous Et d'abord, l'Esprit-Saint Vou-s purifie iporie do ce i'eur rebelle, et il frappe à
laissera point dormir tranquilles dans de tous vos péchés; c'est le prenior et coups n:dubles :mon fils, lui dit-il si-
un état si périlleux et si voisin de l'en- le plus insiglie de tous ses bienfaits, oui. vont avec' unie douceur int'xpriiable,
fer: il excitera dans votre âoe des r-.la jusification de vos ânoes, voilà l'œu-i inut lils. n-ils-nm oit etiteur:

mords salutaires ; il vous pousserai aux vre propre et personnelle di Saiit. /ilu i mi, tir out nilihi, ce coeur (qe mes
pieds dun prêtre, il vous pressera de lii sprit, comnme la tréation est l'oeuvre lu inains ont fornio, qIe le sang tîttun it-il
faire l'humiiiliant aveu de vos desordn's, Pere, comme la edemption est l'mtvre . rablq init't- gre vei': s;nclliier.
et ne vous laissera ni paix ni repos, que de son ils, .siis-Christ, et ceries. ce Il t'st vrai, It lI'as (ilalnn1, ti :ts fui
vous n'ayez été réconciliés avec votre bie'nfait inc'mpuable, par lequel l'Esprit -oi do moi, Lu l'e li'vr (' àdes ;u ur
Dieu. Saint délivre nos nes du pt'b et les o'iupablos, l ,, pîro-lult <on 'ar à

Je veux, dans cette simple instmUction, flait passr, de la tot à la vie, doit lui M'ttts 'rt'.itres; maii rnivets
exciter votre reconiissao et r'imer ,gtr Ltt notre tsamour et totre vive 'oitlqeri tes ingr.titude'. Tes rbltes,
votre amour envers le Saint'sprit, ei reconnaissntte. I fasutils ;tsi ,reux qute l, grains
mettant sous vos veux q(ulles-ns de !Pour compre:lre toute la gr;ntîlerIleIo saibli.dole la lier, fus n1t-il aussi

sus bienfaits. Implorons ses luiires île ce bienfail, il faiudrait pouvoir souder i rouig''st ,11 l'î,-;irl:it el ' vermillon, ils
avant (le commencer, et saluons Marie : la misère lirofonde et inexprimable sot auss'init oublios, ils deviendrotit
are, Jaria. d'une îme dopouillée, par le p'che, d' pllus s qu la it'igo ll'viuts. mnit

Nous rendons gloire a notre Père qui la grâce sanctuliut. Le lophlee Jt- tils, je to ri'dri 1 ti ;unour, je Il' 'e-
est dans les cieux, et ous le reinercionis rénie, lui seul, dit Bossutt, sait égaler vrai, non pas selem' t iumbr lde
de nous avoir donné l'ètre î't la vie, de les lamentations aux auuits, pourrait m's s''rvitours. iais parmiin.. tus 'fils
nous avoir créés à son image ett à sa mes- seul retracer l'eat lrux et l'iuxpri- bin-is : Irumi tamn reerrt, et
semblance, d'avoir imprimé sur nos mable désolation dl'U cœr que ' lclho tp SuSc tiia fi
fronits la lumière îe soin visage ; et mortel vient de sotiller. A r's pourides ;nl rusî's, il joit-
certes, on ne saurait le nier, cet esprit Mais qui rendra à cet intftrii p lidra, Sil le tit. los plus l'rriblesl itia-
capable de connîîaitr Dieu, et cSurl fait cheur les droits lu'il a penis. les lbi''ns ces ;il l'epouvitra par la eîin'uro de
pour' l'aimer, cette âme oùn ayote l'e !dont il a Ah, dlopîuill' ? (Mi li rîntdu:t |s v,- ;'iî's, il lfra' v ru ;- la pu-
clat (e la splendeur divine', sont dis l'uitié de soi Dieu ? Qui l'arra''her'n se 'ue' tetril' de sippliis Il ira
dons biens inagnifiqes, et lbiens dignes le bite où il s'est votontairemnit i s loin : il f rappîritlu'un I tes
de toute notre reconraisane. pecipite ? Qtit brisera lts luins de sa gt.uls coupli, pi 'n liri-tit loi %% tirs,

Mais Ftre Lsurnaturel, la vie de lt duseuiseeIrviLtd?-Gst l'Espi id;ui s oiijo ' plus leg'iled' lîir
grace, la (livint charité, qui nous unit l'Esjiti de fore, de luimîier t" l'a;urii. iunour sili1t * lis. ir t'r
si intimemeut à Dieu, qui nous faitseul il g ri'r;u ses blessres, il visera v'illrC Il' lour sonuiiî dol dI' iortit les p.
véritablement enfants de Dieu, qu i nouis su ses plies ilunIbue salutair' ; il ' Heuris lis uo t iis: il ttl'vida d
rend l'objet de ses plus douces coiplai l pillperia îe la la'pre qui le couvre; il ;ce mondelut t p 'liii, ilte i

sauces, qui nous donne dr'oit à l'éter lui rendra toute sa bea;utioL pretmi'retH; il ;lein' dl' t·rso, itiun tnu bl -im,
nelle béatitude. ne sontce pas des dotis lui rndra sit Dieu, soln Ci';iteii, Sot line os ile', iti fr'r, un l-r,
mille fois plus pr'cieux; et ds lors, ne Rtdempteur et son Père. Il erla ira n ;irent,in titni, le tu'nrli-e ljet i ss
devonsnotus pas à l'Esprit sanctificateur si esprit, il louchera, il mItbrase'ra soli:llieliois los ila viv'os; et 'a-li u l'îîu.'
qui nous les donne une reonnaissaice c irur: il fortifira st volonté, il l. cou. rigiviii' x·"m, qui' le vtîl'iroror-
biei plus grand' 'encore. diira C'omm1e p:r la taint, il le fera dl'ra it-ti"lrl ri'o n iun vent

Nous remercions le fils de i d'a- marcher dans la nobl' carriére de la lerper- oin-iliii b' l at l-e. d'vitldra nit.-
voit' daign se faire chair et habiler fectioni, il l'idtoduira lins le céleste muis, entre lis mains d' I iieu, litu-
pairmi les homines ; lois sotlumes litltlséjour'de l'etei' bàitde.mtiti-l 'i't'ti t ;Î11[0u111,011.
dris Cin songeaut à cet amoutr sails tue- %ats avant. d'oblenirtuui'lit iîit sil'.

surie, qui a porte le Verbe Elt'rel a de- si dési'able, avant e ' aisI.' lo'01 fllestti l' u ol-
vni' petit enfant, à passer sa vie dans la cteury une su leui-tstt'as'i'îationi, i'vaibletê''îur >e (lit'îiîî à lui-

pauvreté, dans les travaux, les llutii:pedotp''sseauluts ce thym ui i'îîautrefoisl't;t it
liations et la soiffr;lire; ios Veux. plus sprit! tli'u'o pa 'té ls ells pu' : jtt'overai, rit j'it-at vois îîîîîîî
d'une fois, se sont mouillés de larmts, de sot 14e et les altubes iteutiotiriniri %jad,, it' i ).'lui
en contemplant ''tt ilutoente vittilîe,i'itmaimt-. ;lii : liii l'ut', f*i lîe <'otte'le
attache à une croix infâme, expirt;Iitos 't sesî''ili'vatit.volis ;.J-ts lo l

lms de's doulurs inexprimables, albail 'rimes, s''stéloignéu'sili o il;ton'votie til <St'phus
donnée de Dieut, soi lr, it outtrageîi'uauuîL à laicréture, il si dé- islîIv'î'iiîotile l'i'tai-i

des hommes. tourné tuiC'éat'ur 'te tu :th li du'tuis i''
Et cepedanit, à luoi notus servirt-il l)our'leiram'à li'Uunicsst, aitve';ut- ait l'' oi.'voso'rvii'utri'tîe

d'avoir été rachet"s à in si haut prix, et, milieuî mette.ls- ' I,-tluitvosm'' rfootnic-suitoiint do
d'avoir coûtéL tout le sang d'un Dieu, si Mire enten doîc's 't otilaut'io'r''ot-oboo.
l'EspritSaint n'appliquait a ànos iames lisuiivatois Ainsu qu'u ' ' IlVauti -Il-t .'luî'tui fîîtuîîîî", s'
fruuits de ce'tt' inort glorieuise, et lis tqui tue telottve'ait phiss it 'urant, il j't'r fil\ îiols 11,1111 " i faisat
mérites de cette r'dempttion surabout- plle cet ii[otilui' p'ch'ur, il le taire I'-tutd.I'ol'ui-il 'tlde
dauile ? lpresse., il le sol licite, Il le i de r'- ît le- liroilri:, il luii fait l'iitiitttliaiile Iluistitiri

Quelle n'est donc [tas lingraitude de v'iî' à soieut osoli iiii lai'delun soslti',.i l i og liti'
ces chrétiens indilirents, qui perdent îuiupro tt sit I iit, le cî'îu de doul' u - 1 i-iofotîtlo', il :1uî1-lm.'soit

etiè'eunmt de vite ho tits duluai tsolt ebuul' 'eteoe son t-e. lrout sous11luiiiui va'l
S;uit-l'sp'it! u fi e ore, ils se Il li e,'a avec t p 'rT 's ei i l i v l, i t ibo' hu t

souvieuieuit dut Diuuih lts ('réa, (Ilt fidl'eèlrtit'sée'Ls'eitdansfmm;ttltt' MniIs,
D)ieutqli lest'ic ieut mnomulies dî's t'etois s srdon' s ciltle ue il' "Ile,nIl oixi lis ois

emi\. touts les biels t'rompe;us (li le sédotsi-
Les metrveilles de la cdéation, les iii- sot; il 'éetd ulilibLs il tiv'-- Alorsst ot'et

i' beautés de la natur'e, 'su'le su'r, i rs es vainses j'iiir co t u i-s'ilii litsqilip.
tappellenît enicor-e îlo tt l uit ntvin s 'la, u : e n à' s is ' t , loursuit. d e- titi ililtl', qu'il n'avait

îiuissantcttet lai sagesse od'unîîDieu cu'''u-ý Il luiirepréî'tsente l'iiîligiîiLé It'esa con- Iîptituutintcmm il ien iluou l-iute tdi.ses
tetul'. La viit' (le licoix, cet sigiuo' 1 l utte, sou i gratituro ; ve s l' iti i',irsssinsinu'

guise oiemue uédetîptiot, et les divuuts et le huis lanttd lsmli'teIMWlei ''où l~suit ,on '111, la 1pi'tî'o' bilto tut i,î'
mtystèr'es, q1ui,tois les jouis, uîmtut'llil et i(if- mourîir' dantssSol i 'i'lté,<aits la lt iltit1gi', la ti t<l-folirili', ntil so p1o'iltt
lo'tit, sur lautel, lie saciilice (lutpcalvai iusgrâ le rmieuet i iuetoe, du1tLi- bie'iîl ut'plus allige- uuiî'u 1'i.

ie lîeîu' por'tàno i as de perdr'eltitilé- 1iîal (Ii somuvle'aingjugeda ts, dtlut-m>ili' lm deson 'imis.
-eîueimt le souv~enirî' d'omîtDieu dt-ut' t-esfabinus de l'ufes. 11<tioulitultist tou'hant et aoliti'.ill

ilui He rtronveroi ptus sonenftnt, i

Leur. t'.Il Itti rappaelle ces auuup"esu il sa jeu. rôl''e Fshti'Siitola is it -

Matis aW',du Diu quirelsse, ol l'to olicecei liii fais -dit e '<ruve-'duip'eul! oh ! ii wlo'ti I l
tiui Diutqu'séci'eutiles embu-us dei t soilt)eur dau so-ic'l'e soun iut, pr ' aisîam'ent d'tutou'ha i'olI'

de l'artnouuu'divini, umi lis fait vivre do:la ionjointoltelo'vt'uret -eIîlorzéhù, l ctortes e uititite s l ii' ot.'la
vie sprituele et sueonauieoe, ils 'yes voi uit Cubi lui draissaient aila-iavel>îDiu!
soungent dumais; qils u'ont spo , du idsi- lites. où il m ;ail à g iuls otis-ns l Am Ateilleu foiltuot I ,
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corde qu'il épanche sur cette âme l'abon-
dance de ses bénédictions.

Peu content d'oublier le passé, il fait
revivre toutes les bonnes ouvres dont le
péché avait anléauti le mérite; il lui
rend tous ses droits au céleste héritage
et à la couronne d'immortalité.

Enfin, nies frères, par une générosité
bien admirable sans doute, mais bien
digne d'un Dieu, ce divin Esprit, selon
la pensée de saint Augustin, fait tourner
au bien de l'âme pénitente iême les
péchés passés. On dirait qu'il propor-
tionne ses faveurs aux offenses ancien-
nes, qu'il suffit dt'avoir été pécheur. pour
avoir un titre de plus à ses bienfaits ; et
Jésus-Cirist nous assure lui-même qu'il
y a plus de joie dans le ciel pour la con-
version d'un seul pécheur que pour la
persevérance de 99 justes, qui 'ont pas

esoin (le pénitence.
0 vous, qui que vous soyez, qui avez

fait lieureuse expérience le la bonté,
de la clémence et de la long,,ainiité di-
vines, vous, pécheurs, qui, après avoir
vécu dans le désordre, et avoir langui
Iongtenps loin du Seigneur votre Dieu,
avez eu le bonheur (le revenir à lui, et
de demeurer fidèles à soi service, dites
si je trahis la vérité, quand je rappelle
les miséricordes dont Dieu a usé à votre
égard. Racontez-inous (car vous seuls le
pouvez) racontez-nous les ineflables déli-
ces, les douceurs inexprimables, les con-
solations toutes célestes que vous avez
goûtees ait service de ce bon Père, et
dites-nous si le monde, avec tons ses
plaisirs, avait jamais fait couler dans
votre âme une joie comparable à celle
de l'Esprit-Saintt ? J'avais donc bien
raison de compter, parmi les faveurs les
plus signalées de l'Esprit-Saint, la justi-
fication et la sanctification (le nos âmes.

DEUXIÈME RÉFLEXiON

Mais n'allez pas croire que l'âme pé-
cheresse, une fois réconciliée avec son
Dieu, soit livrée à ses propres forces, et
que l'Esprit-Saint la laisse sans protec-
tion et sans défense, exposée au coups de
l'ennemi de tout bien.

Non, l'ouvre de ce divin Esprit n'est
pour ainsi dire qu'ébauchée, et pour la
perfectionner, pour y mettre en quelque
sorte la dernière main, il ne cesse d'é-
clairer cette ame de ses divines lumières,
il l'embrase de plus en plus des feux (le
la céleste charité, il la fortifie contre les
ennemis de son salut, il la console dans
toutes ses peines, et il ne cesse de la
guider, qu'après l'avoir conduite dans le
sein de la divinité. Disons un mot seu-
lement sur chacune de ses faveurs.

L'Esprit-Saint éclaire nos esprits de
ses vives lumières, et les instruit des
vérités du salut. Vous le savez, mes
fréres, l'intelligence de l'homme, depuis
le péché de notre premier père, s'est
prodigieusement obscurcie; des ténèbres
eplaisses se sont répandues sur son es-
prit : et, tandis que la convoitise est
venue dégrader ses penchants, l'igno-
rance, la honteuse ignorance a envahi
son entendement. Ce qu'il sait n'est
rien, auprès de ce qu'il ignore. Mais
quoique, à force de labeurs et d'études,
il puisse parvenir à posséder quelques
vérités dans l'ordre de la nature, que
peut-il, que sait-il, sans le secours d'en
haut, dans l'ordre de la grâce ! Rien,
absolument rien. C'est ce que recoî.
naissait autrefois le plus sage des mo-
narques, Salomon, quand il conjurait
le Seigneur de lui faire part de cette sa-
gesse, qui se tient debout. près de son
trône, afin de savoir ce qui est agréable
a ses yeux. Qui saura votre pensée, s'é-
criait ce saint Roi, qui connaitra votre
volonté, si vous ne donnez la sagessr, si
vous n'envoyez d'en haut votre Esprit-
Saint.? Et le grand évêque d'Hippone,
saint Augustin, malgré la pénétration
de son esprit, et la vaste étendue de ses
connaissances, ne se regardait-il pas
comme un aveugle par rapport aux
choses du ciel? Esprit de lumière, s'é-
criait-il, éclairez mes ténèbres, dissipez
mon ignorance, et donnez-moi assez de
lumière pour vous connaître, ô mon
Dieu, et pour me connaître moi-même,
noverim te, Domine, noverim me, pour
vous connaître, afin de vous aimer, pour
me connaltre, afin de me haïr et de me
népriser.

Eh bien, ! mes frères, cette ignorance
si universelle et si profonde, c'est l'Es-

prit-Saint qui la dissipe dans nos âmes.
Souzrce iniépuisab!e des plus pures, des
plus vives, des plus éclatantes lumières,
il répand sur nous ses divines clartés.
Voyez les prodiges qu'il opéra sur les
apôtres. Qu'elle n'était pas leur igno-
rance avant l'arrivée de l'Esprit sancti-
fcateur! Combien de fois Jesus-Clhrist,
ne leur reprocha-t-il pas leur peu d'in-
telligence à l'égard des choses dii ciel
Ils ne comprenaient rien aux oracles les
plus orécis, aux paraboles les plus clai
res, aux plus simples instructions (le
leur divin Maitre.

Mais une fois que l'Esprit-Saint a rec
posé sur eux, quels flots de lumière!
quelle profondeur (le science ! quelle
siblimite (le langage dans ces hommes
naguère si grossiers et si bornés
Comme ils possèdent le talent d'agir sur
les esprits, de subjuguer les cours, de
maitriser les volontés ! Comme ils sa-
vent instruire, convaincre, toucher, em-
braser, fiire aimer ce qu'on avait haï,
faire hair ce qu'on avait aimé !

Oh ! que l'Espril-Saint est un habile
mnaitre, et comme on apprend vite tout
ce qu'il enseigne ! oui, mes frères, c'est
lui qui nous instruit des vérités de la
foi, des mystères de la religion, des ora-
cles (les Saintes Ecritures, des grandes
maximes de l'Evaingile. C'est lui qui
nous détrompe des préjugés, des illu-
sions, (les erreurs, des faux bieus du
monde ; qui nous fait coîirii'e la va-
inité (les plaisirs, l'instabilité (les riches-
ses, le vide et le néait (le toutes les
graNdeurs humaines. C'est lui qui nous
trace pour ainsi dire (le sa main des rè-
gles de conduite, et le plan d'une vie
véritablement chr'étieniie,qui nous guide
dans les voies difficiles du salut., qui
nous enseignme la véritable science, la
seule que le grand Apôtre se glorifiait
de posséde', la science qlui n'enfle pas,
mais édifie, la science qui fait les saimts,
la science de Jésus, et. de Jésus cru-
ciflé.

Que dirai-je des inspirations saintes,
des mouvements iiitérieurs, des soudai-
nes illuminations, de ces lumières vives,
mais secrètes, que nous donne l'Esprit-L
Saint, lesquelles nous découvrent et le
mal qu'il faut fuir, et le bien qu'il faut
faire, et les enie: is qu'il faut craindre
et les dangers qu'il faut éviter?

Que diriai-je de cette voix mystérieuse
qui se fait entendre au dedans de nous,
alors que les objets extérieurs cessent de
faire du bruit autour de notre cœur, de
cette voix gpi tour à tour nous instruit,
nous appelle, nous exhorte, nous per-
suade ; d.L cette voix qui nous crie avant
le péché : prends garde, que vas-tu faire !
Et après le péché: Jalheureux, qu'as.tu
fait? Oh ! oui, ils sont bien admirables
les moyens que prend l'Esprit-Saint pour
éclairer nos esprits.

TROISIÈME RÉFLExION.

Mais notre cSur est aussi bien malade,
bien gravement blessé par le péché, et
l'Esprit-Saint vient le guérir, le réchauf-
fer, et y allumer le feu de la divine
charité. L'Esprit-Saint, en effet, est. un
feu qui consume, nous dit saimt Paul,
ignis consuinens est ; il est tout charité,
ajoute le disciple bien-aimé. lDeus cha-
ritas est. C'est là le caractère propre <le
l'Esprit-Saiit ; c'est sa distinction per-
sonnelle ; c'est par voie d'amour qu'il
procède du Père et du Fils, dont il est
l'amour substantiel et le lien mdisso-
lubie qui les unit à jamais.

Or, je vous le demande, comment cet
Esprit d'amour pourrait-il venir habiter
dans une ame sans la pénétrer et la rem-
pli' des feux de la charité ? Est-il pos-
sible de porter au dedans de soi-méme
un brasier ardent, et de ne pas en res-
sentir les atteintes ?

Voyez comme les Apôtres deviennent
les hommes tout nouveaux, aussitôt que
l'Esprit-Saint les a pénétrés de ses feux.
Naguè'e si peu généreux au service de
leur divin Maître, maintenant ils sont
des hommes tout surnaturels, des
hommes vides d'eux-mêmes et détachés
du monde, des hommes enfin au dessus
le tous les intérêts de la terre.

Enivrés du beau feu de l'amour divin.
ils volent dans tout l'univers, pour an.
noncer partout la nouvelle du salut ; ils
franchissent les montagnes, ils traver-
sent les mers, s'exposent à tous les périls,
affrontent la rage des tyrans, ils ré.

pandent leur sang, sacrifient leur vie,
et metî1rent pleins de joie d'avoir été
trouvès dignes de souffrir pour Jésus.
Christ.

Voilà le beau feu que l'Esprit-Saint
alluma dans les Apôtres ; voilà les
flammes divines dont il a consumé les
s:iinîts de tous les siècles et celles qu'il
allumera aussi dans vos coeurs, si vous
les dégagez avec soin de l'amour des
créatures, si vous faites généreusement
à Dieu le sacrifice de vos penchants dé.
réglés,de vos affections coupables. de
vos liaisons criminelles, de vos secrètes
antipathies, de vos prédilections injustes.

QUATIIIME nEFLEXmON

Peu content d'éclairer vos esprits, et
de réchaullfer vos cours, l'Esprit-Saint
vous fortiie contre les ennemis du salut,
vous arme contre le respect Iuiiaim,
vous prémunit coulre la violence de vos
penchants, contre les charmes trompeurs
des créatures, les séductions du monde,
les suggestions du démon. Il vous
donne la force de vous vaincre vous.
mêmes, et vous faire cette heureuse vio-
lence qui ravit le ciel, de triompher de
tous les obstacles qui vous arrrètent
dans la voie de la per'fection, de ie re-
culer devant aucun (les sacrifices qu'il
demande, quelque coûteux qu'ils soient
à la nature.

Il nous fait goûter et pratiquer les
g'anîdes maximes de l'Evangile, si elfra-
vantes pouir la faiblesse de l'homme
Renoncez-vous vous-mêmes, portez votre
croix et marchez à la suite de Jésus-
aimez vos ennemis ; faites du bien à ceux
qui vous persécutent-lieureux ceux qui
pleurent,-heureux les pauvres d'esprit,
-heureux ceux qui soufrent la persé-
cution pour la justice 1

CINQUiÈME REFLExION

Enfiui l'Esprit-Saint est par excellence
le divin consolateur ; il nous soutient
dans les épreuves, nous console dans
nos peines, dans nos afllictions, dans
toutes les misères <(ui nous accompa-
g nent, en ce lieu d'exil, dans cette val-
lée de larmes. Il écoute nos soupirs,
calme nos douleurs, essuie nos larmes,
gémit en nous et avec nous, et par ses
gémîissements inénarrables, nous obtient.
les grâces et les consolations, si néces-
saires à tous ceux qui sont dans l'an-
C>oisse et la souffrance.

coNcLusIoN

Voilà donc, nies très chers frères,
qluelques-uns des effets merveilleux que
l'Esprit.Saint produit dans les, âmes
saintement disposées, et ce qu'il pro-
duira aussi dans les vôtres, si, comme
j'en ai la confiance, vos Ceurs soupirent
après L'arrivée (le cet hôte aimable, de
ce divin consolateur.

Redoublez donc d'empressement et de
ferveur, et par l'impatience de vos sain ts
désirs, hâtez la venue de ce Dieu plein
de bonté.

Et lorsque vous le posséderez au fond
(le votre ceur, lorsqu'il aura, comme
un feu tout celeste, purifié votre âme,
éclaiiré votre esprit, embrasé votre cour'
ah 1 ga'tlez-vous avec soin de jamais le
chasser, le jamais le refroidir, de jamais
le conitrister.

Ah ! tmes amis, puisse ce malheur ne
vous arriver jamais ! Craignez le péché
à l'égal de la mort, finyez à son aspect,
comme vous fuiiez à la vue d'un dra.
goi furieux prèt à vouts dévorer, quasi
a facie colubri fuge.

Craignez même le péché véniel, parce
qu'il conduit presque inévitablement au
péché mortel, parce qu'il devient pres-
que toujours le pincipe de nos chutes
les plus graves, ta cause la plus ordi-
naire de nos désordres.

Ne résistez jamais à la voix de l'Es-
prit-Saint, mon trez-vous toujours dociles
à ses mouvements et à ses inspirations
et, de la sorte, vous échapperez heureu-
sement aux écueils sans nombre que
vous rencontrerez partout sous vos pas,
dans le chemin de la vie ; vous éviterez
les pièges qui seront tendus à votre inex-
périence ; vous demeurerez constam-
ment fidèles à votre Dieu, et vous arri-
verez sûrement au port. Ainsi-soit-il
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Elles y sont dans leur plus beau jour,
soit parce qu'il les a possédées dans un
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souverain degré de perfection, soit parce sa vie dans les travaux, et je veux vivre Quel plus grand sacrifice pourrait-on L'histoire nous a conservé le nom du
qu'il les a exercées de la manière la plus dans les délices." demander à l'orgueil de l'homme ? confesseur de Charlemagne, au neuviè-
sublime, ou enfin parce qu'il les a liées Cette pensée serait capable de faire un Faut-il donc le faire, ce sacrifice ? me siècle.
à la personne d'un Dieu, attachées à son imerveilleux chatugemeit dans le croeur Suis-je obligé, obligé en conscience, Au quatrième siècle, on voit le grand
cSur, unies à la source de la gloire et des hommes les plus attachés au monde, sons peine de révolte contre DIEU, de nie saint Ambroise, évêque de Milan, appli-
de la grâce, couvertes (les rayons de ses comme elle l'opéra effectivement en confesser ? qué à entendre les confessions des péni-
perfections inufiiî es, qui se répandent celui-ci, s'ils voulaient y donner toute Oui. tents ; et l'auteur contemporain de
sur toutes ses actions, et leur donnent l'ateuntion qu'elle mériIe. Car c'est le Car la confession des péchés, faite au sa vie ajoute " qu'il pleurait tellement
une conuleu r, ltn éclat, un lustre le grand principe aquel saint PuIl réduit Prêtre, a été instituée par JÉsUs-CHRIsT " sur les péchés qu'on lui avonait, que
beauté tout extraordinaire. Saiit Clé- ioule la science (les saints, et quiconque lIui-même, le Fils du DEU vivant des- "les pécheurs étaient obligés de pleurer
ment, racontant les voyages de sain t'en piénétre le fond entre ausitôt dans cendu sur terre et fait homme pour " avec lui."
Pierre, lit que ce prince des Apôtr'es ne nlne infinité (le belles connaissances et nous satIuVer. A la même époque, on entend saint
narhllait pas comme les l'ommes, en .de vérités pratiques dont l'intelligente Onuvros en elfet son Evangile. Augustin reprocher aux hérétiques d'A-
louchant la terre, mais qu'il était comme touche bien sensiblement la volonté, Nous y trouvons dIeux paroles de ce frique cette prétention renouvelée de-
les oiseaux du ciel, élevé en l'air. Oi( que tous les motif s particuliers de divin Maltre, relatives à la confession puis par les protestants, de ne vouloir se
peut dire, avec plus de v'arité, des aclions chaque vertu. des péchés et au pouvoir donné par lui confesser qu'à Dieu seul :" Est-ce donc
(lui Verhe incarné, qu'il ie marchait pas Que si cela est véritable, quel état de- à ses ministres (le remettre aux pécheurs " en vain, s'écrie-t-il, que le Seigneur a
comme le reste des hommes, q<lie sa ma- vos.ns faire d'un modèle si parfait, leurs fautes en son nom. " remis les clefs du ciel à l'Eglise ? Est-
niere (I'air était plus sublime que celle et qui nous a été tracé patiir un niaitre si La première le ces paroles est la pro- " ce en vain qu'il a dit :Tout ce que vous
dles S s intelligences, qu'elle n'é- excellent, vu principalement que nous messe faite par Jésus-Christ à ses Apô- " délierez sur la terre, sera délié dans les
tait pas seulemient surnaturelle, mais avons reçu de Dieu commandement de tres de leui r donni'er ce pouvoir. La se- "cieux ?"-Vous vous iiio(lquez de l'E-
théandrique, élevée au-dessus de la l'écouter, et que le Saint-Esprit qu'il conide est l'accomplissement de cette " vangile! vous promettez ce qu'il
grSee et d' la gloir'e,divinement humaine :nouIs doIne pour tenir sa place dans la promesse. refuse."
et liumnainemenit diviîie. conduciite de lotre intérieur, ne travaille, 1. ia nromesse. Elle se trouve dansl Au troisième et au deuxième siècle,

Elles y sont dans leur plus noble cilm- par ses lumières et par ses inspirations, l'EvaiL'le île saint Ilathieu, au chap. on trouve encore,dans les livres qui nous
ploi ; car Illes goîuverlnelit les actions q ui'à former une image si p:rfaite de ses I XVIII '' Tout ce qune vous 1lierez sulr ont été conservés des anciens Docteurs,
d'unîî lloine-Dieu, souimis à leur do- vertus, qîue le Père éternel, ei ilous¡ la terre sera lié dans les cieux, et tout e des témoignages très frappants sur' la
mai ne p1our' condamnerP. ls dsordres diî voyant ainsi transformés en sou iîuS,I qee vois déliere' sur la terre sera délié niécessité de la coifession faite aux prê-
('(cœilur humain, qui se soustrait si soit- puis sedire de chacun (le nous Voilà :I lans les cieux. " tres pour être pardonné de DIEU.
veut à leurt' cou ilt. Il ne s'est pas. motan 'iFls bien-aimé." C'est lui-même. je le! 2. La r'a lisationl de la promesse (saiit Dans les catacombes on a découvert
collnteé le les diviniser en sa personne. rect''onnaii'is bien, voilà sois vrai portrait qui Jeain, el. XXC C'est le. jour de Pâques, plusieurs sièges qui, par leur forme,
il leuir a donné uit plein pouvoir sur le représente parfaitemîletu. ElIorcoîns- le jouri imèmie (le la Résurrectioi. (Ce leur position dans les chapelles, etc.,
tots les mouvements de son mtîîe, et, nous de coopérer fidèlement à ses des-j divii pouvoirf que Jésus-Christ va cos- étaient évidemment des sièges confes-
pour étendre l'empire de la grâce, pour seins :é-ontoits ce divin maitre qui lérer àses apôtres, qu''st-ce autre chose, loniaux.
l'établir sur le plus auguste trône où nous parle, par, la langue du int-Es. n effet, qlue le pouvoir (le ressuscite Eiifin, dans le livre même des Actes
elle pouvait ioler'. il a vouu nqp('elle Iprit ; suivons ses sages conseis, imnitols les âls mortes par le peché ?) Ides Apôtres, on voit les païens convertis
commandât, non-seulement aux homnesIsa vie iSa mors, nous souvenant quel Les A pôtres sont réunis, tremblants l'Elhèse, dociles à la voix de saint Patil,
et aux anges, mais à Dieu mèménie. nous n'avons qu'un maitre, qui a mis s.î le fraVetîr, dans la salle di Cénacle. IlS' et u uî f e POUR ARVOUEI ET cONFEssER

Elles y sont dais leur plus ihanut prix, chaire dans la croix, et quei' oute la sont eni'fermîés de peutIrds J uifs, qui OIt L SEUS ACTiONs.
parce qu'étaIt, comme il est, revêtu de gloire d'un chrétien est de ne savoir, crucifié lei' Maitre l'avant-veille...Tont ;Confesse-t-on autre chose que des ac-
tois les ornements (le la gr' e, soit coinni dit sainit Paul, que Jésus-Christ à-coup, les portes étant fermées, Jésus tions coupables, des péchés ? Et que
créée, soit incréée, il ne faisait aucunie cr'ifié. O Dieu (le vérité, iunissez-tmoi parait ait milieu d'eux. signifie ce passage du livre des Actes,
action le vertu, durant sa vie passible, la vous e itperpétuelle charité ; je i'en- " La paix soit avec vous, dit-il ; c'est 'il indique pas la confession des pé.
qui ne fût en lui d'uun 'érite et d'une imLe souvent de lire et découter' pliumoi, ne craignez point."- Ils s'efr chés ?
valeur infinie, si petite qu'elle part en) sieurs choses. Que tons les docteurs se Vent ; ils ne Veulent pas en 'Croire leurs Vous le voyez donc, c'est le bon DIEU,
elle-même. La soiftranîce, Il >mépris, laisent, que toutes les créatures demne- yeux. Mais ils touchent le corps sacré, notre Satuveu1r, qui n]otis a donné la
l'abjection, qui sont des choses si ville' relit mîulettes en votre présence. et qu'ilî les plaies des mains, des pieds, di côté. confession comme le remede des maux
de levu nature, taient si pré'ieuses eil ' ai t qne -ous qui e pliez. C'est i Ils tombent aux pieds d Sauveur res- île notre me, comme le moyen de ren-
sa personneue qu'elles lue pouvaient éire 1vous setul que je trouve touit ce que je 'suscité et l'adorentt rer ent' grâce avec notre Pète céleste.
digutenement récompensées que le la ré- veux et tout ce que je déire. Jésus souille sur eux. " lRecevez le C'est une inîvention de miséricorde, le
dieimption du ionde. et du salut de tous Ainsi soit-il Saiut-Esprit, leur lit-il :le méme que ilouceur et de tendresse. Il en coûte in
les élus. mon Pire m'a envoyé, mîoi, je cous envoie." peu, il est vrai, surtout quand une longue

Enfin elles y sot dans leur plus----- D' imie que mon Père mu'a envoyé négligence a laisé accumuler beauucoup
gramude force ; car bien qu'elles soient Sauveur des lhommes, moi, égal à mon de fautes, et des fautes graves. Mais ce
extrèmîementaimaies, de quelque faiou I Père, Dam éternel et totut-pu issant premier moment passe vite, et après,
qu'ellis nous montrentt leurt beau té,- comme lui, moi, je vous envoie déposi. quelle joie ! quelle paix ! quel bonheur
néanmoins elles tt'atti-ent jamais nos g ¶laires des trésors de salut quIte j'ai aitas le se retrouver, commine jadis, l'enifant de
cr'imî's ;vec uie plus doîuce violence, que!J sés pour les répandre sur les hommes, DIEU, l'ami de JÉsUs-CHtISr I Si la O'ou-
lois'elles éclatent <laits la per'sonn (le dosictair et dispensateuirs de mes sa-1 fession est u ljong, c'est " ce joug suave
Jésus. Car, pour nous exciter à l'amiou' crements, où j'ai relernmé tous les mé- et ce fardeau léger' dont parle le Sau-
de la vertu, ou ie petut emplo'er qe rIts le ma passion et de ma mort. veu. " Prenez-le, ajoute ce bon Maître,
deux moyens, à savoir, la raisoIn et lex-1 SOLUTIONS COURTES ET POPULAIRES " comme mon l'ère m'a enroyé. moi, je là seulement vous trouverez le repos de
emple. Or', les motifs que l'on tire de la Vous( e'roie. Ri.cEviEz i: SAi'r-EsnT. 'os mtiies."
raisonl ie sont pas égalelmîenît reçus, ils OES Li.:s iÈ:ncHs siEuoNT PA;UuoNNÉs A cEx A QUI I Allez vous confesser, et vous le verrez.
n'ont pas la méfme foi-ce sur' tos les es- VOUs LEs PARDONNEREz, E ILS S.RONT Il.
prils ; et d'ailleurs, l'image du vrai bien1 P R I N C I P A LES O BJ E C 'T O N S rN A CEUX A QUi VOUS LES R E-lTNR Ez. 2. A QUOI SERT LA coNF:SsioN.
qu'ils nous proposent est quelquefois Est-il b'soiu, je le demande, de raiso n-
tellement obscurcie par les nuages qui CONTIE LA itELiGoN meiles pa'les Qi osera D'abord, il faut qu'elle ser'v à quel-
s'élèvent de nos affections déréglées, et! ni te JÉs(I s-Clns-r donne ici à ses que chose de hon, puisque c'est une inîs-
par les fausses apparences(. qui l'enve ErRAIrrEs lDES MEILLEURs AUrEURs Apl'tres, premiers Prétres, premiers tituttioti divine, et que Dieu ue fait rien
ioptpeiit, qu'il n'est pas facile d'en faire I Pasteurs le soit Eglise, la puissance de sans motif.
le discernement. Mais pour dissiper ces ;A 'pardomner les léchés ou de les retenir, Mais, de plus, vous demndez à quoi
ombres, pour faire en soi-te que la vo-' Un rrtre n aocse de bonhreaî seloi qu'ils le jigerot convenable ? sert la confessionI ? Confessez-vous, et
loté ne se rebute point dans sa pour- Qui pomrla meri qu'il lîes établisse ici volus verrez a quoi cela sert.
sut", et qu'elle se porte au bien sans j vol.iii-2........................Prix: 25 cts julges les consciences, juges avec plein Volus verrez que cela sert à devenir
résistance, il n'est rien de plus puissant pouvoir de pardonner ou de reteir ? bos, de mauvais que l'onu est ; vous ver-
que i'exemple, surtout celui de Jésus 1. rDonte, <'est lii, JÉsus-CIumiST, le Fils le rez que cela sert à se corriger de ses
qui est ventu ssui la terre pour nous ani- Di.:u fait homme, qui a voulu, qui a or- vices et à avancer à grands pas dans les
mer, p)ari les actions de sa vie à la con- LA CONeIuSSON donné queîtoutmi ' a ctuouio ommnisve e pl
quête de la vertu.ti e -pêcbeetpliLCI quit el] eObtenir le par- Ai quoi sert l tconfession ? Demandez-

Quand je vleux convaincre mon enten- 1. Ce sontles prtres qui ont inventé la Confos- lou, aille recourir au ministère de ses le à ce pauvre enfaIt qe dégradaient
demenît sut' le sujet le nos mystères, je sion. 2. A quoi sert li Ccn-essio'i. 3. Il y u prêtres, lesquels sont ehargés le juger de honteuses habitudes doit la flétris
ie Me sers pas de la force du 'aisonnîîe- des chrétiens qui se conr'essett, et lui nei sont souon set de prononcer, au nomi nde sure s'imprimait déjà surm' son visage...
ment pour le réduire sous l'empir de la pEs ineUileurs que tes autres. 4. .le iai pas be- DIEU, sa sentence. Donc c'est lui, et lui Le voici totut changé, au plysiquel.<letsoin ule mo, confesstr, jc n'ai rien à m'; repro- 1 el-i 0. qe
foi. Ce que j'ai je plus fort et de pluus ch-r je n'ai mi tu., ni voIl fait it- to't à sul1, qui a institué, ordonné, iiposé au comme au moral. Qu'a-t-il donc fait ?
propre pour les lui faire croire. c'est de personne. Je n'aur.iis rienà <ire. 5. C'est en-i imionde la confession. Il s'est conulesse, il se confesse...Aupara-
lui montrer que le Fils le Dieu les a nuyeux oie s confe-sser. 6. Aler à conresse,1 A quoi, en ceît, servirait ai Prêtre de vant il ne se confessait pas.
révélés : " Le Is unique( qui est dans le c'était bon quanI 'allais à l'écote, mais mati-JÉsUs GCmus'r ce pouvoir de pardoiner oi A quoi sert la confession ? Demandez-le
sein dil Père, nous la lui-méme raconté. " tenant i 7. .l'ai 'ait de urop grianits n lms ;il de retenir les péchés, s'il y avait uit à cet ouvrier naguère si libertin, si pas-
D même pour gagner ma volontéet i me conssers'il ne fa1ast ni restter, ni autre moyen d'en obtenir la rémission ? sionnuîé pour le cabaret ; actuellement si
faire qu'elle se porte avec amour à la me réconcilier, ni rompre avec les occasions. Quel sens auraient les paroles bli Sei-chaste, si sobre, si rangé, si travailleur,
perfection,, je n'ai point de plus pîuissanilt guleur ? A quoi boun donner les clefs de deveuiu en pet de temps le Modèle de
charme que la vie et l'exemple de Jésus. 1. CE SONT LES PRTuIES QUI ONT INVENTÉ la porte au gardien, si l'on petit entrer ses camarades ! Sa femme et ses entants
Christ ; " Vous m'appelez votre 3/aitre, eti LA CONFESSION. dans la maison liar une autre issue? trouvent que la confession sert à quel-
vous dites bien, carje le suis. Je vous ai Et, ensuite, quel moyen aurait le quo chose.
donné l'exermple, afin que vous fassiez ce Voici une grande question. Prètr'e <le porter raisonnablement sa IAil quoi sert la confession ? Demandez-le
que j'ai /it. " Cette parole vaut mieux, Vous comprenez sa portée, ami lec- smtene, si le coupable ne velait li- à cette pauvre femme, accablée le mi-
i moU égard, lie Cent raisons ; et je ie teuur ? Si c'est le bon DuU, il fautit iouîs lmme avouer ses pêchés dont souvent sère, chargée d'enfants, maltraitée par
m'étoinne pas sile père Lefèvre, l'un des soumettre, car c'est folie de résister à; il a seul le secret ? son muari...Elle a voulu plusieurs fois, la
premiers compagnons de saint Ignace, DiEu. Si ce n'est pas lui, mais tut Les chrétiens sont donc obligés de malheureuse, aller finir ses emites dans
voulanit porter l'un de ses amis à la homme comme vous et moi, il faut (pas- confesser leurs fautes à leurs prètres, la rivière...La pensée de DiEu et de ses
vertu, le pria de méditer durant quel- sez-moi le mot) l'envoyer promener, lui s'ils veulent obtenir le pardon de Dieu. enfants l'a retenute. Elle s'approche du
ques jours ce petu de mots : "Jésus- et soit invention, car c'est l'invention la La confession est, le droit divii, la voie conîfessetu...Je ie sais ce qu'il lui dit ;
Christ est pauvre, et je veux être riche plus désagréable que t'on puisse voir. du pardon; qui veut la fin, veut aussi mais voici qu'elle rentre chez elle la
et opulent ; Jésus-Clhrist a faim, et je Se confesser, c'est avouer ses péchés, le moyen : quii ie prend pas le moyen, paix dans le cSur, presque la joie sur le
veux faire bonne chère ; Jésus-Christ est c'est dire à tun Prétre tout ce qu'on a fait i'atteiundra point à la fin. visage. Elle porte doucement ses pei-
tout nu sur la cr'oix, et je veux étr'e de nmal, quielque honteux cque ce soit.- Aussi s'est-oun conifessé aux pr'étres mies ; elle soull're sanis r'ien dit'e les dlure.
richement vètu ; Jésus-Christ passe toute Quoi de plus désagréable, je le demande ? danîs tous les siècles, tés de soitnmar'i.. .Celui-ci s'étonne dtt
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changement, puis il admire, puis il
aime, puis il imite. Comptez: un sui-
cide de moins; une mèreconservée à six
ou sept enfants; un bon ménage ; et
une famille vertueuise de plus.

Après cette pauvre femme c'est. u
serviteur qui, depuis de longues années,
faisait des petits profits uun peu hasardés,
aux dépens de son maître. Un remords
l'a troublé; il va trouver le prêtre...Si le
maitre a l'oil à ses affaires, il petit voir
que la dépense diminue sans que le
train de sa maison ait baissé...Et il re-
çoit tuni jourit un billet de quatre ou cinq
cents fraucs d'une main inconnue.
Comptez: un voleur de moins; peut-
être la flétrissure lu bagne épargnée à
une honorable famille ; in honnête sel-
viteur de plus.

A quoi sert la confession ? Demandez-
le aux pauvres de tel village. Le riche
propriétaire du lieu les laissait dans leur
misère; il dépensait pour iti seul sa
grande fortune ...Depuis quîelquîe temps
il se confesse..., et le voici devenu le
père des malheureux; il va au-devant
de leurs privations... ils trouivent, les
puvtt'u'es gens, que la confession sert à
quelque chose !

La con fession, c'est l'égide de la persé-
vérance et le la vertu. C'est l'écorse, pre
et rude, je l'avoue, mais l'écorce protec-
trice quti conserve intact ce fruit merveil-
leux qui s'appelle la conscience.

C'est la confession qui rend, qui cou-
serve la paix dii cur, sans laquelle il
n'y a pas (le bonheur.

C'est elle qui prévient une foule de
crimes et de malheurs.

C'est elle qui relève le pauvre pécheur
que sa faiblesse a séparé de Dieu ! C'est
elle surtout iii console le mouirait prèt
à paraître devant son Dieu et soit juge.

Quel changement vous verriez en
France si tout le monde se confessait,
sincèrement et sérieusement comme ou
doit le faire !

Les lois et les gendarmes n'auraient
plus guère à s'exercer. Il y aurait dans
cette seule loi de l'Eglise : " Tous tes
péchés confesserms, à tout le moins une
fois l'ai," de quoi régénérer la France, et
arrLter toutes ses révolutions.

Juigez donc de l'arbre par ses fruits.
Il en est de la confession comme de

toute la Religion : elle m'a pour ennemis
que l'igiorance, les préjumgés et les pas-
siois.

3. IL. YA DES eIRÉTIENS QUI SE COFESSENT
ET QUI NE sox'r PAS MEILLEURs QUE

LES AUTIEs.

Voulez-vous conclure de là que la con-
fession n'a aucune efficacité pourt la ré-
forme des mours, et qu'il faut, parce
qu'elle lie réprime pas tots les vices,la re-
jeter comme une institution inefficace
pour la répression dtu vice ? Mais à ce
titr'e,uue faudrait-il pas rejeter l'étoq uence,
parce qu'elle le persuade pas toius les
auditetirs ? Ne faudrait-il pas rejeter
la médecine, parce qu'elle ne guérit pas
tous les maux Ne faudrait.il pas re-
jeter l'éducation, parce qu'elle ne pré-
vient pas tous les défauts et ie fait
pas fleutmir toutes les vertus? Ne faudrait-
il pas rejeter la rison, parce qu'elle ie
preserve pas de toutes les erreurss?
Ne faudrait-il pas rejeter les tribu-
îautux, parce qu'ils ne fr'appenmt pas tous
les coupables et ne vengent pas tots
les honètes gens ? Ne voyez-vous
'pas que votre raisonnement tend à ané-
antir tout ce qu'il y a de pus nécessaire
sur la terre, et que lta cause de la con-
fession est commune avec toutes les
grandes causes ?

Il y a les chrétiens qui se confessent et
qui ne sont pas meilleurs que les autres.
Je le vois, alint de donner à vos airma-
tions une apparence le vérité, vous voi-
lez apprécier la confession en faisant la
comparaison de tel fidèle en particulier
(qui se confesse, avec tel autre qui ne se
confesse pas. Pour être juste, il faut
comparer l'ensemble à l'ensemble : or
la comparaison de l'ensemble à l'en-
semble est toute en faveur de la confes-
sion. Il y a plus de loyauté, plus de
chasteté, plus de respect pour la réputa-
tion du prochaiu, en un mot plus de
vertu parmi ceux qui usent de la confes-
sionm que parmi ceux qui in'en usent pas.
Les statistiques en font foi. Aujourd'hui,
.ce n'est pas principalement dans les
ranigs de ceux qui se confessent que se
.recrutent les prisons et les bagues.

Au XVIe siècle, l'abolition de la con- glise est-elle cause si on la trompe ? Puis, père : devoirs de bon ùpoux ; devoirs do
fession eut pour résultat, dans l'Alema- Iqu'estce que ces rares abus dont les ad- bo maîitre et de lon serviteur ; devoirs
gue protestante, le débordement des versaires parlent sans cesse, sans presque de hon et tidele ami ; devoirss d'onuvrier
mœurs le plus effroyable, une corrup- jamais pouvoir les signaler, qu'est-ce qi' consciencieux on de patron juste et hu-
tion que les réormateurs eux-mumes ces rares abus en comparaon des bien. main, etc. la liste en est longue. les
déplorèrent avec des larmes de sang. et faits immenses produits chaque jour par remlissez'-vou·rrs?
attribuerenlt à l'abandon de la tonfeion. la confession ? Nous pouvous, ici, dire Encore là une Ibel le matière pour votre
à la théorie nouvelle sur la juistificiation. ans chrétiens du XIX siècle c' que T1er- di'haine confession.
Erasme écrivait au médecin lleuri Stro- tuillien disait aux païens du second :3. Pour vos devoirs envers vous.mime,
mer: " Le nouvel Evanile a du mins" S'il v vn a de mauvais parmi nous, te je l'rois pouvoir vous gara Ilir lue, si

l'avantage de nous montrer lunit lou nieroiis-înous ? Non; car il sullit, pour vous le lratiqlu'z pas la Religion, il y a
velle espèce d'honmes, hamtains, ia- le bon émioignage de iotre nom, que pluis a dre enco. \'o:yez
pudents, fourbes et blasphéuîteurs. nous ne le soyons pus tn, et même qne 'us avez un miîno ; qluel soin en pro-

" divisés entre eux, dangereux, rien qui ce soit le uplius petit nombre. l>îrenîez le liez-vous ? Vous vivez presque coinune
vaille, querelleurs, séditieux, furieux, corps le plus beau et le plus pur, il s'y si vous 'eun aviz pis.
et qui, pour tout dire, me suit teil- trouvera toujoursquelpie tale ou quei- Qu;uul vous failt-l bien, quels lo-

' ment antipathiques que, si je savais ilie imperfection. Le iel lui-ineU Vsu ti e vus anumn ? Vous savez nue c'est
au imde un lieu qui n'en ut inifestê,l bltle jmais d'une seepit tellemenî'ît liienoitiOin qui fail t'ation, omilime dit

",je m'y refugierais à l'instant." parfaite, que l'o[ n'y aîtrtoive quelque' lrvrb. Uit' inlention mauvaise
Il y a des chrétiens qui se confessent et vapeur légère. Une p't it'tache sur le rondt'i m:an-ms lations l-,s iiilleures

qui ne sont pas meilliurs que les atres. fronti e sert iqu'à mieux fait .ressortir ta i''s. Et-edon.el h' mot if du
Je le vois encore, afin de parvenir à vous la blancihur et la etetée de ilt le v. devirm ii vous f.it agir ? Est-ce h fl-isir
tronmpe vous-mêmes, vous comptrez '; sage. L'exception dans, ce qi'etllîe a det' i'îttnlir' la volonite de l)i, d plaire
pire d'entre les hommes qui se cOn-I lf ('tieux, sert de Vtimoignage à la bou.ti a lU, îui t- pas plutt l'intr'
fessent avec le meilleur d'entre ceux qui te de la rgle, avoir montró qu ut0- 1ersonnel, l'osientatiodn, l désir d'itre
ne se confessent pas. Pour' être équitable', îues Uns des nôtres sont vicieux, ce îî'epst time el c'nsidli. ar le monie ?...
il faut comparer( dans chaque 'ainp l' pa avoir montre q(Ie les chrétiens le ù Otiles-vous di la sobié,la de la
moiis-parfait avec le moins parfail,t et It sont. temperance ?
plus parfait avec le plus parfait. O, i'est- Par vos rproches 's, vous re- (1OÙen Ltes-vous i 'surtout de la his-
il pas vrai qie le plus parfait des chr- tdIi lemilloignageI notie ,o-ssio i ; tar trié ... Si votretî lits faisait tPl Votre pre-
tiens qui ne pratiquenit pas u'est qu'un vous dites tous les jours:) Piuti'rqioi îu souci c'e ui vous faites devant Dimi,
honnète homme, tandis qui le plus pr tel est-il sans probiti, lorquem ls chr. qui voit toit, vots l 'bassriz il votre
fait des chrétiens qui pratiquet est un tiens sont si hmits ? PouiIrquoi un tîl 4maison comme un iitnim ?...Si unit aiutre
saint? N'est-il pas vrai que le moins est-il si diu', lorsque les ;itres sont si homme disait à votre fiiimm, à votre
parfait des chrétiens gqu patiqmt est miseri'ordieix ? Quamd ciîs trouez som, à votre ''illt, te que voIs a z iht
u homme qui, s'il a des défauts, a un chrétien vicieux 'ous rvousi e étotinne'z ;t;it de fois à des fmmiiiies, à il jeunts
aussi des veMtus; taundis que le moius votre' étonwnnet ne ttmoigeil pas en iClles, ille l'nsriz-m dle lui, et lie
parfait des chrétiens qui ie pratiquent/faveur des chrétiens /il j'tgeiiz-oul las biencoupable ?
pas est uin scélérat consommé ? Couclios par cette rédexion judicieuse N't"ts-vous dtnc point smiult' dete

Il y a des chrétiens qui se confessent et ide l'A i îge de l'cle :"On ne doit pas Mtre uil suill' l's mutrm'eCs.
qui ne sont pas meilleurs que les atutres. ebrajl, oaV ue on voit pur i Nous pourrions puisser ii t pli
Soit ; mais il y a aussi des 'hrStiens qui 1' par-là des lirtiquts îpi smt temps'nit " av;mt cet î'x;enil- votre ci nce;
lie se confessent pas, et ii valejit iifini. " rauls et iiiséiicordiqlix, puisqui l'oui la mnlt'le, croyez-Iloi, nW't pas op<uls.
meut moins lque le très grand mîombr'e " vit un grand nombrt de catholiques lii voiti b!in ass'z lpor vous cnu-
de ceux qui se confessent. " en qui brilent ces verts ; de même vain'r'e, si VOUs v'h'z '' cnvaienm',

E effet: "on le doit pas être ébranlé si on qui., mmialgri' votre parfaite inuorence,
Il est certail, premierement, que qui trouive îtielques mauivais catholiques, voUs avez fait tout ce qu'il fiuit pour

conque veit se livrer au désordre't; et au ca' il y a beaumcouip ld'hIr'tiqus qui faire uit' ixtllute et longue 't solide
vice cesse aussitôt de se con'sser', et va, sont d'une graide perveilhé, imais qui vonfossioln. Vous avez, d'uiine iprt, les
par là même, peupler le camp de <mex i'' omt soin de la cacler aî;îiîlt gqu'ils le uchs: je ivîs ei vtous e'!xht titi' les
(lui nese confesset plus. " peuvent et que par lainile on e phis gros; d'autire part, vous avez, Je

Il est certain, secoldemenitI, que tu" doit pas aluhuirr, puisqu'ils se cou- mi'ei ldoute lias, la boime voloiult'.
conque se confesse veut se cnservem " vremt d'un masque." Vous connaissez quîbli h- u plir'.
pur et chaste, et l'est généralemet; carii va te euhmtit! de vous it'recevoir
dès que l'on cesse de l'être ou de vouloir .1. Jnse'i .s vu.soi n: .: M cossssEn, t dl vous pardonl<tun 1 a 0mi itlion
l'étre, on tourie le (108 ami confessio-J i u niuAS E .e um Ui.:n ; u S' l)Ei:i.
nal. si 'ruË, si voi.:, si i' rr ''oi' Al-z doncI l- trouve, et île hboi t'teuir.

Il est certain, troisièmement,ile quIpii A msosse. .jes 'AuAis Il n'y a ge le mprvm'îMier pas qui 'cte ;
conque veut revenir au bien, altes limus A .:IE. lia pie pa bien vite; la joie de-
s'être précipilé dis le mal, comnmuce mure.
par recouriri a ministère duitc pr e Cest là le rsultat de votre exatmei eil'o -', Mais il y a si u ie je
pour ci recevoir l'absolition du passé.. conscience ! MoU cher aiumi, de deux l'y aié'V'

Si les hommes qui se cormu peit ces. choses l'une : ou ien vous tts -un ltiu de Ut vois lmuavez plus
sent de se confesser ; hommIle exceptiouniiel, ou bien vous lebos in.

Si ceux qui se confessent ne sont pas- voyez pas clair daus votre comscince. -" îusji' ai ti) à i'.-t.
corrompis: Et voulez-vous que je le dise franche- mieux; lSgros poissonltltid-

Si (-eux qiii veulent rompre avec leurment ? Je suis sàr <ue vous êtes tu s.L u s' 'ieninlit
corruption recoureut à la confession ; hommne stmblable aux autres, et ie la les g'uds itlîis quehlwbqîttts

Ne sommes-nous pas en droit de con- seconde hypothèse seule est la véritable. qu'i, s se
cdure qu'il y a, dams la cité de Dieu où Vous n'avez rien à vous r''prochr ?- -" Mais jt. tuene rappellerai jamais
l'on se confesse, ime somme dle vertu Exainous mi peu.-CG serait singulierout ?'
beaucoup) plus considérable qu(Ie dais la que je visse plus clair que vumms i vouls- - 'ist' Wii(Unîlu ? llite'ie
cité du monde où l'on n e se confesse:v m"sVtme !o s; tpe'iez-vois de
las; et réciproquement, qu'il y a, dams I. D'abod où mi tes-vomis pa rapport , et fii ne ema u la
la cité du monde où l'on me se confesse am bon Dieu ? huouivohomI, t'ois partonner'ultt.
pas une somme de vices beaucoup pIus Vous in'avouerez <lme vous lui devez I.e'entir'est tf!lprincipalu la
grande que dans la cité de Dieu où l'onM bien quelque choe / 1Il 'st pas pour oifesuî.
se confesse ? La pratique de la confeis rien votre Créateur, votre Maitre, Votre Ahlez vous., 'onfesser,
sion dénote à elle seule Une grande su- Père, votre fin dernièm... 'tiisverrez finus s''tz hiiii'iix et
périorité morale, puisqu'elle implique t L'alorez.vous Y- Le prieiz-voums e ichaque unIaitéquiul vt s amnezfi i.
regret <lu passé et le désir de ieux jour ?-Le reinerciez-vous de ses bien-
faire à l'avenir. faits .?î' mx SE îOS u.

Il y a des chrétiens qui se confessent et Lui deuidez-vous pardon des fmutes
q i ne sont pas meilleurs que les autres. qµe vous commttez contre st loi ?-
Qu'est-ce que cela prouve ? Qu'il y a des Obéissez-vous à ctte loi ? VOuuius'.
hommes qui abusemit (le la confession,! Celui qui devrait ètre la pr'mii're oT- oInucqui estou ut iIm's
Suit-il de là que la confession soit mail- cupation tde votre vie y entre-t-il seule- tomJoî's ai'uiîi. ce s 11îeî-
vadse ? Nullement, car les institutions mnmnt pour quelque c'hose ? Les pauvres 'int île Jur":mund oum est
ont une valeur intrinsèque, indépeu- auvags idoltis honorent lurs fauxilile. u la pren cp lt po
damte de l'usage que lou mi peut faie tidieux. Et vous, qui 'onnaissez le Dit-iluut'i'. Cc n'estuis arisiictravail-
S'il fallaitl dire quie la 'onflessionm esL: vivmt et véritable. ie vi vez-vous point lui'tii matini;ail soit' îulimî' agimer'sutvif;,
mauvaise parce que certains hommes co ne s'il n'existait pas' !t'le îe sutlaihlt, pou r faie qimequus
en abusent, il faudrait dire égalemenut Voilà doimun miiipoint que vous avez éconmies que POU retruvera uais lu
que la mnmiture est mauvaise, parceimnal examié, losque tout-à-l'heuMisile,flai "t
que les gastronomes en abusent ; que le; voms ue disiez que vous n'aviez rien àécessaire, et oui travuille quoique Fou-
vin est mauvais, parce que les ivroguues vous mepr'ochr, et que vous seriez eu'tm- rage sWitduit mi'éabNpéile.
en abusent ; que tout est mauvais, parce ;baassé de trouver quelque chose à dire Ainsi, em est-il elutaconfession. C'est
que l'on abuse de tout. Qui nie voit le vice|à M. le curé.titi emnde, ii î'inéde
d'unt tel raisonnement ? Les abus viennent I 2. Et vos devoirs envers autrui, y etes- datant pius dùa' le qdm en a
de la liberté et somt condamnés par' les vons plus fidle? lettez la mnui stur la los beim ; mncst umme
institutions ; c'est donc à la Ii berté gn'ils conscieiice ; là encore que de imisères ! ,téeessai'e. Ce n'est pas pour'm'ainiu',u:r
doivent être imputés, et non pas aux lits- Charité fraternelle, efficace et sincère;tulejme cofess', 'est pouin rie
titutions elles-mêmes. La conduite de.dvoumeuient aux autres ; miséricorde ir'et.nme-pése'ver.
queluues scélérats qui abusent de touttuvers lts aiuvres ; indmulgnce pour les Ayez donc phrmst'nri. Ne vos
doit-elle être regardée comme la règle ?: fautes <le vos frères, respe'ct pour leurlaissez point gugner'leur la gramde maut-
L'Eglise qui interroge les péniteuts su' repuistation, pardon des injures : supporî't<lie <let'sicl, dtest lo/iMlis'-
leurs dispositions, et qui n les absout jmutuel ; bon exemple ; devoirs envers ment (le l'estime du devoir. Le devoir, ce
qu'uat qu'ils sont, biendisposés,l'E-Plafmiledevoirs de bortHis et de bongrand- sublime mot,mi, dit plus re pu
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bien des âmes. Elles ne comprennent dez-lui indulgence et secours. Il vous
que le plaisir. les donnera, soyez-en sûr; car Dieu veut

Gardez-vous de cette faiblesse déplo- qu'il les donne i tous et toujours. Puis,
rable et souvenez-vous du jugemenit de vous entendrez. à travers vos larmes, la
DIEU. grande parole <le vie éternelle qui a res-

suscité Madeleine, et qui, de Madeleine la
6. ALLEIt A coNFEssE, cÉTAIT iBoN QUAND pécheresse a fait l'admirable sainte Marie.

J'ALLAIS A L'ÉCOLE,MAls AiNTENANT !... Miadeleine I " tes péchés sont pardonnes
lève-toi, et ne pèche pluns."

Mais maintenant que 'eun atiurais dix
fois plus besoin, je n'y vais plus ! 8. J'IRAIS ME CONFESSER, S'IL NE FALLAIT

Mais niaiuntenant que IIes 1assiOns se NI RESTITUEn, NI ME RÉCONCILIER, NI
développenI, quIe les dangers du monde ROMIPIE AVEC LES OCCASIONS.
m'entourent, quîe je suis exposé au iîal .
de luis côtés, a quoi boi prendre des Mais n'èt's.vouts pas obligé par la loi
procanlions ?... naturelle de restituer ce que vous avez

Pauvre cSur humain ! comme il bat dérobé, de vous réconcilier avec votre
la campagie, quand,. au Ihleu d'obéir à la enîemi, qui est votre frère, de ne pas
raisoîn, il la dirige ? vous exposer au danger de périr ? Si

Ou a besoin de se con fesser à tout âge, vous devez pardonner, restituî'r et veiller
paic' qu'à tout âge mn a besoin d'accom- indépendamment de la confession, le
plir lit loi de DIEU, peromulgiuée par l'E- pardon. la restitution et la vigilance
glîse catholique. Or la loi de DiEu or- doivent-ils être pour vous un prétexte de
donne a tout ihomme capable le pécher, ne pas vous confesser ?
sauîs aucune exception, (le se conîfesser J irais bien me confesser, s'il ne fallait
au moims une fois par an. ni restituer. ni nie réconcilier, ni rompre

A tout âge on a besoin de se confesser, arec Ps occasions. Mais faire tout cela,
parce qu'à lotît âge ou peî'ut mourir, et c'est faire le bien. La confession vous
que la confessionî seule est le remède di- fournit donc l'occasion de faire u triple
vin qui efface le péché et tient l'ûme bien. Loin (le dire que vous ne voniez
prete à paraitre devamt DIEU. pas vous confesser, parce qu'il vous fait-

A muesure que l'un avance dans la vie. drait rompre avec l'injustice, la haine et
les combats deviennent plus violents, les les compagnies dangereuses, nie devez-
attaques plus fréquentes et plus redoîî- vous pas dire au contraire : 'irai me
tales, les ennemis plus noumibr"eix... confesser précisément parce qune la con-
Est-ce le monent de quitter les armes ? fession sera pour moi un moyen de reni-

trer dans l'ordre et (le m'y maintenir ?
7. Al FAIT DE TROP GRANDS PÉCHÉs; IL EsT .Ne voyez-vous pas (le, ici ecore, les

IMPOSSIBLE QUE DIEU ME PAInIONNE. raisols pour lesquelles vous n'allez pas
vous confesser, sont précisément les rai-

Impossible ? Pauvre àme, qui ne col- sous les plns puissantes que vous pis.
naissez pas le coen- de desus-CHitiST. siez avoir d'y aller? Votre raisonlnement

En ivez-vols fait, dites-Iloi. plus qu î revienît à dire : J'irais ne confesser, si la
Madeleine ? Madeleine, la femme de confession était impuissante, siérile, salis
mauvaise vie. Mladeleine, la pécheresse influence sur les mours, sans action sur,
publique, Madeleine. que chacun repols- la vie. si elle ne détruisait pas le règne
sait comme si soit contact setl eût été d(I péché ; mais je n'y vais point, parce
une souillure ?-Ne vous souvient-il que la conîfessionî est utile, réparatrice,
pls de son histoire ? etficace.-Vos paroles veulent dire en-.

Le bin Ji sus a eté invité à diner chez
Sinon le Pharisien. Il est à table, étendu
seloi l'usage des Juifs. Une femme
entre dans la salle ; elle se jette aux
pieds du Sauveur, et sans rien dire, niais
en pleurant, elle saisit ses pieds sacrés,
elle les arrose de ses larmes, elle les
couvre de ses baisers...Le Pharisien lit
reconnait, c'est Madeleine la pécherusse!
"I Si cet homme était le Fils de DIEU,
pense-t il en lui-mème, il saurait que
cette femme est une misérable!"...JÉsus,
conniaissant ses penîsées : - Simon, dit-il,
j'ai quelque chose à te dire."-Maitre,
répond le Pharisien, parlez." -" Un
homme avait deux débiteurs; l'un lui
devait cinq cents pièces d'or, l'autre
cinquante oboles. Il leur remit leur
dette à tous les deux. Lequel, penses-tii,
doit l'aimer davantage ? " - " Celui-là
sans doute, répond Simon, à qui il a re-
mis la plus grose dette." - " Tu as rai-
sou," dit J:sUs-CHaisT. Et, se tournant
vers la pauvre Madeleine: " Tu vois
cette femme ? Quand je suis entré chez
toi, tu nîe m'as point donné le baiser de
paix ; et elle, depuis qu'elle est entrée
dans ta maison, elle n'a point cessé de
baiser mes pieds. Tu ne m'as fpoint of-
fert de l'eau pour' me purifier selon 'lu-
sage ; et elle, elle nie couvre de ses
larmes... En vérité, en vérité, je te le dé.
clare, beaucoup île péchés lui sontt pan'-
donnés parce qu'elle m'a ainié beau-
coup."-Puis, sans s'iiquiée idavan.-
tage des murmuresde l'orgueilleux Pha
risien : " Femme, dit-il Ù SAINTE Made-
leine, va en paix et ie pèche plus."

Et après cela vous désespéreriez de la
bonté de DIEU ?... Oh ! non : le cSur de
votre Sauveur est toujours le même. Il
vous attend avec une merveillense dou-
ceir. Allez, allez vous jeterà ses pieds;
allez pleurer vos fautes. Elles sont
grandes, oui ; mais sa bonté est plus
grande encore ! Il l'a déclaré de ses
lèvres divines ; " Jamais je ne repousse-
rai celui qui vient à moi."

Rappelez-lui les souffrances qu'il a en
durées pour vous; rappelez-ltui sa crèche,
sa pauvreté, son agonie, sa passion, sa
couronne d'épines, sa flagellation, sa
crox, sa mort... Rappelez-lui sa Mière,
sa douce Mère, qu'il vous a donmée pré.
cisément pour être auprès de lui votre
avocate, votre refuge, votre espoir...

Puis le repentir dans le cœur, allez
trouver le ministre du pardon, le juge
de miséricorde, le confesseur... Deman.

core : je recourrais at remède, si je n'é-
tais pas malade ; mais comme j'ai plu.-
sieurs maladies graves, je n'y recours
pas. Grand Dieu ! où en étes-vous ?
et qu'est devenue cette raison dont vous
êtes si fier ?

J'irais bien me confesser, s'il ne fallait ni
restituer, ni ne réconcilier, ni rompre avec
les occasions. Vous avez donc pris le bien
d'autrui ? vous avez eu de la haine
contre le prochain ? vous avez succom.
bé à une occasion délicate ? Alors ine!
dites plus que vous n'avez pas fait de
mal ; ne dites plus que vous n'allez pas
vous confesser, parce que la confession
vous est inutile, atten du que vous n'avez
rien à vous repr'ochem', ne faites pas soli-
ler si haut ce que vous appelez votre ho-
norabilité.

J'irais bien me confesser, s'il ne fallait
ni restituer, ni me réconcilier, nirompre
avec les occasions. Quoi doînc ! y pensez-
vous ? Tenir un tel discours, nî'est-ce pas
préférer un vil métal à la pureté, à la
sainteté, à l'intégrité de la conscience ?
N'est-ce las préférer un misérable point
d'honneur à l'amitié de Dieu ? N'est-c'
pas préférer la société de quelques per
sonnes dangereuses à la société des âmî
saintes et chastes, qui, de louis les poinlý
du temps et de l'espace, forment la so-
ciété des esprits, la grande famille deý
âmes ?
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Voilà un livre émilnemment natiomil,
le reliquaire de toutes les bonnes, belles
et anciennes coutimes de nos pères. i'
succès de l'ouvrage de M. (le Gaspé a été
aussi sincère qu'éclatant dès son appari-
tion, le temps ni la mort de l'écrivain
n'ont ralenti sa vogue. Lorque M.
de Gaspé se décida à transcrire pour
pour les jeunes générations les souvenirs
d'un autre âge, le temps avait fait son
chemin, épargnantt conîservant intacles,
avec la jeunesse du cœur, les grandes et
nobles facultâs d'une belle intelligence.

Aussi éproutve-t-ont un charme singîl-
lier et pénétîant. à la lecture des An-
ciens Camadiens; le récit provoque cette
émotion particulière que l'on éprouve,
le soir, pendant les longues veillées (le
l'hiver, au coin de l'âtre, en écoutant le
vieil aïeul ra'onier les usages, les mwurs
les légendes di son jeune temps.

Le style de M. de Gaspé est familier,
sans recherclie, il écrit comme il se sou-
vient. Parfois n msou-veir(lu passé fait
battre son ceur plus vite, cette impres-
sion est soulignée dans son livre par un
certain accent d'éoition qui prête plus
de charme à soit style. De là, parfois.
des effets qui frappent d'autant plus
agréablement q u'ils ne sont pas pr'mé-
dités mais entièrement dus à la sâncérité
de l'auteur.

L'ouvrage de M. de Gaspé devrait por-
ter des fruits dans le temps où nous
vivons. Le progrès moderne avec son
triste cortège d'ambitions mal équîili-
brées, d'appétits insatiables et d'espérai.-
ces folles, semble avoir pour mission

MARCHAND DE

Meubles unis et de(out,
BibliothÈques,

cadelObes,
Chaises d'église, etc,

Couchettes en Fe[
importees d'Angleteiie,

spéciale d'effacer les saines traditions du
passé. L'amour de la famille s'affaiblit,
à peine sait-il lire, que l'enfant veut
déjà compter. Se4 yeux et ses pensées
sont pour la ville où tout lui semble or
et argen t. Ses parents, hélas! sont en-
traiînés dons le même courant, les en-
fants partent et en guise de Pactole, ils
ie trouvent trop souvent qu'un abime
où vont s'etngouffrer: foi, honneur et
raison.

Canadiens, apprenez donc à vos en-
fants, que vos ancètres ont trouvé leur
bonheur dans la vie des champs, qui
s'associe si intimement à la vie de fa-
nille ; apprenez leur aussi que c'est dans
la pratique de cette double vie saine
et morale que vos pères ont puisé la
force et la persévérance de lutter et
de triompher. Pour en) arriver là, don-
nez à lire à vos enfants l'histoire (le vos
ancètres, le profit qu'ils retireront de ces
lectures sera utile à eix, à leurs familles,
et à leur pays.
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